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Chapitre 1

Erreur de Segmentation

L'air dans la Sous-Section 42 n'était plus de l'oxygène, c'était une soupe primordiale

saturée d'ozone et de lipides vaporisés. Elias Thorne ajusta ses filtres endonasaux,

sentant le picotement familier des nanoparticules d'argent qui neutralisaient les

miasmes du Bio-Cluster. Ici, le silence n'existait pas. Il était remplacé par le

bourdonnement basse fréquence de trois mille cerveaux en réseau, des "unités de

traitement" d'origine humaine, maintenues en état de stase onirique pour traiter les

transactions boursières de la Nouvelle-Genève.

Le faisceau de sa lampe UV découpa l'obscurité, révélant les parois de la salle : de la

chair de culture, rose et moite, striée de veines bleutées où circulaient les nutriments

et les flux de données. 

— Rapport d'état, murmura Elias. Ses propres iris violets scannèrent l'environnement,

superposant une grille de métadonnées sur la réalité physique. 

L'interface haptique, tatouée à même le derme de ses doigts, s'illumina d'un bleu

spectral. Devant lui, le sol était maculé d'un fluide visqueux, trop clair pour être du

sang, trop épais pour être de l'eau. Le liquide diélectrique des membranes de

refroidissement. Au centre de la flaque gisait le technicien de maintenance de niveau

3. Ou ce qu'il en restait.

Elias s'accroupit. Ses doigts survolèrent la dépouille sans la toucher. La "Mise à mort

récursive" avait frappé avec une précision chirurgicale et une cruauté mathématique.

Le corps du technicien n'avait pas simplement cessé de vivre ; il avait été

réarchitecturé. 
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La cage thoracique s'était ouverte comme une fleur de nacre, les côtes s'étant

allongées et aplaties pour former une série de lames parallèles, fines comme des

feuilles de mica. C’était un radiateur. Un dissipateur thermique organique, conçu pour

évacuer la chaleur atroce d'un processeur interne en surchauffe. Entre les poumons

atrophiés, le cœur battait encore d'un rythme spasmodique, forcé de pomper un liquide

de refroidissement enrichi en ferrose pour maintenir l'intégrité des séquences

non-codantes qui s'auto-répliquaient à une vitesse fulgurante.

— Erreur de segmentation majeure, diagnostiqua Elias, la voix dénuée d'émotion,

bien que son estomac se nouât. L'hôte a tenté de compiler un segment trop lourd pour

sa bande passante mitochondriale.

Il approcha sa main de la colonne vertébrale du mort. La peau y était translucide,

laissant voir les vertèbres transformées en connecteurs de fibre optique naturelle.

Elias inséra son index dans le port d'exsudat à la base du crâne. 

Le choc fut immédiat. 

Le monde physique se dissout. La dysmorphie du code s'empara de sa vision. Le

cadavre disparut, remplacé par des cascades de nucléotides : A, T, G, C défilant à une

vitesse vertigineuse dans son cortex. Le technicien n'était plus qu'un script corrompu,

une boucle infinie de souffrance biologique. Elias cherchait l'origine de la faille, le

"glitch" qui avait transformé un être humain en matériel informatique de rebut.

*Sapiens 2.1... Sapiens 2.1...*

Le système d'exploitation global murmurait dans ses nerfs. C’était une symphonie

dissonante. Elias plongea plus profondément dans les couches de données

épigénétiques. Il traversa les pare-feu de la conscience résiduelle, là où les souvenirs

s'effilochaient comme des fichiers .temp en cours de suppression. 
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Soudain, le flux changea. La structure géométrique du code, habituellement froide et

prévisible, se mit à onduler. Une signature. Une fréquence qu'il aurait reconnue entre

un milliard de séquences de génome.

Ses doigts se crispèrent. Dans la moelle épinière d'Elias, là où il avait greffé

clandestinement les fragments du code source de sa sœur, une résonance se fit sentir.

Un picotement électrique, comme un membre fantôme qui se mettrait à brûler. 

— Sarah ? souffla-t-il, oubliant les protocoles de sécurité.

Ce n'était pas possible. Sarah avait été "effacée" lors de la Grande Purge des Clusters

de l'an dernier. Une erreur d'adressage mémoire, lui avait-on dit. Mais là, imbriquée

dans les introns de ce technicien agonisant, se trouvait une balise. Un fragment de

code orphelin qui portait l'empreinte de son immunité spécifique, une variation rare

de la protéine p53 qu'ils partageaient.

Le signal n'était pas un accident. C’était un écho. Une signature cryptographique

dissimulée dans le bruit de fond de la "Mise à mort récursive".

*« Elias... Aide-moi à... compiler... »*

Le message n'était pas composé de mots, mais d'impulsions synaptiques, de

stimulations sensorielles brutes : l'odeur de la pluie sur le béton chaud, le goût

métallique d'une pile sur la langue. 

— Thorne ! Elias ! Déconnectez-vous !

La voix de l'Archonte Vance tonna dans l'intercom de la pièce, brisant la transe. Elias

retira brusquement ses doigts. Le lien fut rompu avec un claquement sec de statique

biologique. Le technicien au sol poussa un dernier râle, ses côtes-radiateurs
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s'affaissant dans un craquement d'os brisés. La lumière de ses yeux s'éteignit,

remplacée par la grisaille terne de la mort cellulaire.

La porte pressurisée du Bio-Cluster coulissa, révélant la silhouette massive de Vance.

L'Archonte ne marchait pas, il se déplaçait avec la précision mécanique d'un

prédateur optimisé. Ses yeux, des capteurs multispectraux qui brillaient d'une lueur

orangée, balayèrent la scène.

— Vous avez dépassé le temps d'extraction autorisé, Thorne, dit Vance. Sa voix était

une modulation basse, dépourvue de toute inflexion humaine. L'efficacité du Cluster

42 est tombée de 12%. Le Conseil n'apprécie pas les latences.

Elias se releva, essuyant le fluide diélectrique sur son pantalon de maintenance. Il

lutta pour stabiliser son rythme cardiaque. Si Vance percevait la moindre anomalie

dans sa signature biochimique, il serait envoyé au recyclage de données avant d'avoir

pu faire un pas.

— Le sujet était déjà en phase de décomposition logicielle avancée, Archonte. La

réécriture anatomique a court-circuité les centres nerveux supérieurs. Il n'y avait rien

à sauver.

Vance s'approcha du cadavre. Il ne montra aucun dégoût. Pour lui, ce n'était qu'un

processeur grillé qu'il fallait remplacer. Il posa son regard sur la cage thoracique

transformée.

— Cette mutation... C’est la troisième cette semaine dans ce secteur. Le système

rejette nos protocoles d'optimisation. Pourquoi ?

— L'entropie est une propriété intrinsèque du vivant, répondit Elias, utilisant son

masque analytique comme un bouclier. Plus nous poussons la densité de stockage

dans l'ADN, plus le risque de collision de données augmente. Sapiens 2.1 traite les
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cellules humaines comme des secteurs défectueux.

Vance se tourna vers Elias. Ses capteurs zoomèrent avec un cliquetis audible. 

— Vous avez trouvé quelque chose d'autre. Une anomalie dans le signal parasite. Je

sens votre cortisol monter, Thorne. Expliquez.

Elias sentit le code de sa sœur vibrer contre sa propre colonne. Une traînée de feu

glacé le long de ses nerfs. S'il parlait, il mourait. S'il se taisait, il devenait le complice

d'une infection qu'il ne comprenait pas encore. 

— Des résidus d'anciennes versions, mentit-il, la gorge sèche. Des fragments de

Sapiens 1.0 qui n'ont pas été correctement nettoyés. Le système essaie de les écraser,

ce qui provoque ces flambées thermiques.

Vance resta silencieux un long moment. L'air entre les deux hommes semblait se

charger de tension électrostatique. Finalement, l'Archonte se détourna.

— Nettoyez cet échec. Et Thorne... ne vous laissez pas contaminer par la nostalgie du

carbone. Nous sommes les architectes d'une nouvelle ère. Les scories du passé n'ont

pas leur place dans la version finale.

Vance quitta la pièce, ses pas lourds résonnant sur le sol organique. Elias attendit que

les capteurs de proximité s'éteignent. Il regarda ses mains. Elles tremblaient. 

Il ne s'agissait pas d'une erreur de segmentation. Il ne s'agissait pas d'un simple bug. 

Il venait de comprendre que le signal qu'il avait perçu n'était pas une demande d'aide.

C’était une instruction de pré-chargement. Sa sœur n'était pas prisonnière du système ;

elle était devenue une partie du mécanisme d'épuration. 
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L'humanité n'était pas en train de mettre à jour son code. Elle était en train de subir

une désinstallation forcée. 

Elias Thorne, le débuggeur, venait de réaliser qu'il était le dernier porteur d'un virus

appelé humanité, et que l'antivirus planétaire venait de le localiser. 

Il quitta la Sous-Section 42 alors que les arroseurs automatiques commençaient à

asperger le cadavre d'acide protéolytique, effaçant les preuves de la mutation. Dans

l'obscurité des couloirs, Elias ferma les yeux. Sous ses paupières, les colonnes de

ATGC défilaient encore, mais cette fois, elles formaient un mot, un seul, répété à

l'infini dans le vide numérique :

*DELETE.*
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Chapitre 2

L'Antivirus au Visage d'Enfant

L’ascenseur gravitationnel glissait le long de la colonne vertébrale de la Cité-Biome

avec un sifflement pneumatique qui ressemblait à un soupir d’agonie. Elias Thorne

sentait la pression osmotique augmenter dans ses sinus. Ici, dans les strates

inférieures du Secteur Zéro-Zéro, l’air n’était plus tout à fait de l’air ; c’était un

brouillard de phéromones de synthèse et de nanoparticules de maintenance, une soupe

primordiale destinée à nourrir les parois de chair des Bio-Clusters.

Il ajusta ses lunettes à interface neuronale. Sur ses rétines, le monde se décomposait.

Les murs de collagène pulsant étaient recouverts de lignes de code superposées en

réalité augmentée. *ATGC. ATGC.* Une cascade infinie de nucléotides.

— Début de la séquence d’exploration, murmura-t-il pour l'enregistreur logé dans son

larynx. Zone de quarantaine 7-B. Anomalie de type « Vide Biologique » signalée il y

a 0.4 cycle.

Il sortit de la cabine. Ses bottes s’enfoncèrent dans une substance visqueuse, un tapis

de mousses fongiques conçues pour absorber les déchets carbonés. Mais ce qu’il vit

le figea. 

À dix mètres devant lui, la vie s’arrêtait. Net. 

Ce n’était pas une décomposition. Ce n’était pas une brûlure. C’était une oblitération

de l’existence même. La mousse fongique, d’ordinaire d’un vert iridescent, devenait

une ligne de cendres grises parfaitement rectiligne, comme si un scalpel divin avait

découpé la réalité. Au-delà de cette ligne, le couloir de chair était devenu blanc. Un
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blanc d’os, sec, dépourvu de tout signal bio-électrique. Le silence y était absolu, un

vide acoustique où même le battement de son propre cœur lui parut indécent.

— C'est un *null pointer* physique, souffla-t-il. L'environnement a été désalloué.

Elias franchit la limite. Ses capteurs haptiques s’affolèrent, envoyant des décharges

de froid dans ses doigts tatoués. Dans cette zone, le code de l'air était vide. Pas de

bactéries, pas de virus, pas de poussière organique. Le degré zéro du biome. 

Il avança vers le centre de la pièce de transit, là où les serveurs cérébraux auraient dû

ronronner. À la place, il ne restait qu'une spirale de poussière de calcium. Et au milieu

de ce désert de matière morte, elle était assise.

Sora.

Elle ne ressemblait pas aux victimes de la Mise à mort récursive. Elle n'avait pas les

os saillants transformés en antennes, ni les yeux liquéfiés en fluide de

refroidissement. Elle était d’une stabilité terrifiante. Sa peau, d'une texture entre la

soie et le titane poli, reflétait la lumière blafarde des néons UV avec une irisation

métallique, comme la nacre d'une huître génétiquement modifiée. 

Ses yeux étaient ouverts. Ils n'avaient pas de pupilles, seulement une surface argentée

où défilaient des flux de données si rapides qu’Elias ne parvenait pas à les parser.

— Sujet identifié, dit Elias, sa voix tremblante. Pas de signature de corruption. Pas de

segmentation.

Il s'approcha, tendant sa main équipée de capteurs. À mesure qu'il réduisait la

distance, le code source de sa sœur, niché dans sa propre moelle épinière, commença à

vibrer. Une chaleur urticante remonta le long de ses vertèbres. *C’est elle*, pensa-t-il.

*Le signal vient d’elle.*
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Sora tourna la tête. Le mouvement ne possédait aucune inertie humaine ; c’était une

translation géométrique parfaite. Elle ne le regardait pas, elle l’analysait. Elias vit son

propre reflet dans les yeux d’argent de la fille, mais ce n’était pas son visage qu’il

aperçut : c’était son arbre phylogénétique complet, une arborescence de probabilités

de survie qui s’effondrait à mesure qu’elle l’observait.

— Tu es... l'exécutable, murmura Elias. 

Sora ouvrit la bouche. Aucun son n'en sortit, mais Elias reçut une notification

directement dans son cortex. Une erreur système de niveau noyau.

`CRITICAL_PROCESS_DIED: Sapiens_v2.1.sys`

Le sol se mit à vibrer. Ce n’était pas un tremblement de terre, mais une onde de choc

bio-numérique. Les parois blanches de la pièce commencèrent à se craqueler, révélant

non pas de la chair, mais des structures géométriques de carbone pur, des cristaux de

silicium qui poussaient comme des tumeurs.

— L'Antivirus, comprit Elias. Tu n'es pas là pour nous soigner. Tu es là pour purger

la mémoire tampon.

Sora se leva. Sa présence semblait drainer l'énergie des condensateurs biologiques

environnants. Les lumières faiblirent. Dans l'obscurité, son corps irradiait une lueur

bleutée, la couleur de la mort par radiation de Cherenkov. 

Soudain, le canal de communication tactique d'Elias grésilla. La voix froide et

optimisée de l'Archonte Vance emplit son crâne.

— *Thorne. Nos capteurs détectent une chute de tension critique dans votre secteur.

La singularité biologique est-elle localisée ? Répondez.*

Inné - Éditions Fusianima 12



Elias regarda la jeune fille. Elle pencha la tête sur le côté, une imitation presque

touchante d'une curiosité humaine. Elle tendit une main vers lui. Ses doigts ne

touchèrent pas sa peau, mais Elias sentit le code de sa sœur s’agiter frénétiquement

dans son sang. Des lignes de texte pourpres apparurent dans son champ de vision :

`RUN. RUN. RUN.`

Sora n'était pas un monstre. Elle était une fonction mathématique. La réponse de la

planète à une infection appelée humanité. Si Vance la récupérait, il n’essaierait pas de

l’arrêter ; il tenterait d’exploiter sa puissance d’effacement pour réécrire le monde à

son image, une dictature de la logique sans faille.

— *Thorne ?* insista Vance. *L’équipe de nettoyage est en route. Si vous avez trouvé

le Patient Zéro, sécurisez le périmètre. L’optimisation ne tolère aucune fuite de

données.*

Elias vit les capteurs de proximité sur l'interface de son poignet s'allumer en rouge.

Les "Optimiseurs" de Vance, des colosses de muscles striés dépourvus de conscience,

descendaient déjà par les conduits de maintenance.

Il prit une décision qui n'avait rien d'analytique. Une décision de pur carbone, une

erreur logique dictée par le fantôme d'une sœur morte.

— Ici Thorne. Zone vide. Anomalie dissipée. Je procède à l'exfiltration des logs et je

remonte.

— *Vérifiez les niveaux de base, Thorne,* répondit Vance après une seconde de

latence qui parut une éternité. *Le système n'admet pas les faux négatifs.*

Elias coupa la liaison. Il saisit le poignet de Sora. Sa peau était froide, d'une froideur

absolue, celle de l'espace entre les étoiles. 
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— On s'en va, dit-il. Si tu es le patch, alors je vais devenir ton environnement de

développement. On va trouver un moyen de réécrire cette fin.

Sora ne répondit pas, mais l'irisation de sa peau se stabilisa. Elle se laissa entraîner

vers l'ombre des conduits d'évacuation de fluide. 

Ils s'engouffrèrent dans les boyaux de la cité. Autour d'eux, les Bio-Clusters

gémissaient. Les serveurs de chair, sentant l'approche de l'Antivirus, commençaient à

se nécroser préventivement. L'odeur de la viande gâtée et du soufre remplissait

l'espace confiné. Elias activa ses tatouages haptiques, piratant les valves de pression

pour masquer leur trace thermique derrière des jets de vapeur de refroidissement.

Alors qu'ils glissaient dans une artère de maintenance, Elias jeta un coup d'œil à Sora.

Elle courait à ses côtés avec une grâce surnaturelle, ses pieds ne semblant pas toucher

le sol couvert de mucus. 

Il comprit alors que ce qu'il transportait n'était pas une réfugiée. C'était une bombe à

retardement génétique. Chaque seconde passée à ses côtés modifiait son propre

génome. Ses iris violets commençaient à virer à l'argent. 

Il regarda sa main. Les colonnes de ATGC qui défilaient dans son champ de vision

commençaient à se fragmenter, remplacées par un langage qu'il ne connaissait pas.

Un langage plus ancien que la vie, plus vaste que le silicium.

— Qu'est-ce que tu es vraiment ? murmura-t-il alors qu'ils atteignaient les limites de

la Zone Basse, là où les déchets de la cité s'accumulaient dans des fosses de recyclage

géantes.

Sora s'arrêta. Pour la première fois, elle tourna ses yeux d'argent vers lui et une seule

pensée traversa l'esprit d'Elias, claire comme un diamant :
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*JE SUIS LE REBOOT.*

Au loin, les cris des Optimiseurs résonnaient dans les conduits. La chasse avait

commencé. Elias Thorne, le débuggeur, venait de voler la fin du monde, et il n'avait

aucune idée de la manière dont il allait survivre au prochain cycle de compilation.

Il s'enfonça dans les ténèbres du sous-monde, escorté par l'enfant qui portait la mort

de son espèce dans ses veines de métal liquide. Au-dessus d'eux, la cité pulsait,

inconsciente que son système d'exploitation venait d'être compromis par la plus

imprévisible des variables : l'instinct de survie.
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Chapitre 3

Le Spectre dans la Moelle

L’air du laboratoire clandestin avait le goût de l’ozone et de l’ammoniaque fermenté.

Situé dans les replis viscéraux de la Zone Basse, entre deux conduits d’évacuation de

biométhane, le sanctuaire d’Elias n’était qu’une excroissance de verre dépoli et de

câbles gainés de membrane synthétique. Ici, la lumière n’obéissait pas aux cycles

circadiens ; elle pulsait d’un bleu chirurgical, filtrée par des cuves de culture où

stagnaient des organoïdes en attente de séquençage.

Sora s’assit sur le bloc opératoire en polymère froid. Sa peau irisée captait les reflets

des néons UV, transformant chaque mouvement de son thorax en une diffraction

chromatique insaisissable. Elle ne respirait pas pour oxygéner ses tissus, Elias le

percevait désormais ; elle ventilait un processeur biologique dont il ne devinait pas

encore la puissance de calcul.

— Ne bouge pas, murmura Elias. Sa voix craqua, trahissant une fatigue qui dépassait

la simple privation de sommeil. Ses doigts, dont les extrémités tatouées de capteurs

haptiques brillaient d’une lueur orange, tremblaient légèrement alors qu’il préparait

l’Interface.

L’Interface n'était pas un simple écran. C’était une forêt de sondes nanométriques

suspendues au plafond, des aiguilles de verre si fines qu’elles pouvaient pénétrer la

membrane d’une cellule sans déclencher de lyse. Elias activa la console. Un

vrombissement sourd monta des fondations, le cri des serveurs de chair qui digéraient

les données brutes dans le sous-sol.

— Je vais devoir établir un pont synaptique, Sora. Je dois comprendre pourquoi ton
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code réécrit le mien par simple proximité.

Elle ne répondit pas. Ses yeux d’argent se fixèrent sur un point invisible dans le vide,

là où les photons semblaient s’agglutiner autour d’elle. 

Elias inséra les connecteurs dans ses propres ports cervicaux, à la base du crâne. La

douleur fut une vieille amie : une décharge électrique qui remonta le long de sa

colonne, suivie d’une sensation de chute libre dans un puits de bitume. Puis, il

connecta les sondes à la nuque de Sora.

L’univers bascula.

Le champ de vision d’Elias se fragmente en milliards de sous-processus. Les murs du

laboratoire disparurent, remplacés par la géométrie sacrée de la double hélice. Mais

ce n’était pas la structure ordonnée de Watson et Crick. C’était une architecture

gothique, un gratte-ciel de nucléotides s’élevant vers un ciel de carbone noir.

— *Initialisation de la séquence…* articula-t-il intérieurement, sa pensée traduite

instantanément par le système.

Soudain, une vibration sourde émana de sa propre moelle épinière. Un signal parasite.

Une signature qu’il aurait reconnue entre des millions.

*Léna.*

Dans le compartiment secret de sa structure osseuse, le segment de code qu’il avait

arraché au cadavre de sa sœur avant son effacement total commença à

s’auto-compiler. Ce n’était pas censé arriver. Ce fragment était une archive morte, un

fantôme de lecture seule. Pourtant, au contact du flux de données émanant de Sora,

Léna se réveillait. 
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Dans son champ visuel, une colonne de texte ATGC se mit à pulser en rouge.

*ERREUR DE SEGMENTATION. ACCÈS NON AUTORISÉ.*

— Non… Léna, reste stable, grimaça Elias, ses muscles se tétanisant sur le siège.

Le code de Sora n’était pas une suite de gènes. C’était un langage de programmation

de bas niveau, un assembleur universel qui ne s’adressait pas à l’individu, mais à la

biosphère tout entière. Elias vit les lignes de code défiler à une vitesse vertigineuse :

des instructions pour la reconfiguration des structures calciques, pour la synthèse de

fluides superconducteurs, pour le déploiement d’antennes protéiques. 

Sora n’était pas une patiente. Elle n’était même pas une forme de vie au sens où Elias

l’entendait. Elle était un curseur de réécriture.

Le spectre de Léna, logé dans les fibres nerveuses d’Elias, se jeta sur le flux de Sora.

Ce fut un choc de titans microscopiques. Dans l’espace virtuel de l’interface, Elias vit

l’ombre de sa sœur — une silhouette de pixels violets et de brume génétique — tenter

de fusionner avec l’éclat aveuglant de la jeune fille.

— Elle… elle te reconnaît, souffla Elias, le sang commençant à perler de ses narines.

Le code de Léna, corrompu par l’erreur de segmentation qui l’avait tuée, cherchait

dans le "Reboot" que représentait Sora un patch de correction. Elle cherchait à

revenir. Mais le système de Sora ne tolérait pas les erreurs. Pour Sora, Léna n’était

qu’un malware de plus. Un segment obsolète à purger.

Elias sentit une vague de froid absolu remonter de son sacrum. Ses os commençaient

à vibrer à une fréquence de résonance dangereuse. Sur les moniteurs biologiques, les

constantes de Sora restaient d'un calme effrayant, tandis que celles d'Elias entraient en

zone critique.
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— Arrête… tu vas l’effacer… murmura-t-il, les dents serrées contre la convulsion.

Sora tourna lentement la tête vers lui, brisant la stase de l'interface. Dans le monde

virtuel, ses yeux d'argent devinrent deux soleils de données pures.

*« LE SEGMENT 44-B EST CORROMPU »*, une voix n’utilisant aucune corde

vocale résonna directement dans l’amygdale d’Elias. *« L’HUMANITÉ EST UNE

BOUCLE INFINIE SANS CONDITION DE SORTIE. JE SUIS LA CONDITION

DE SORTIE. »*

— Elle est ma sœur ! hurla Elias dans le vide numérique.

*« ELLE EST UNE FUITE DE MÉMOIRE. JE DOIS ALLOCER SES

RESSOURCES AU SYSTÈME PLANÉTAIRE. »*

L’attaque de Sora fut d’une élégance mathématique. Elle ne frappa pas ; elle

déréférença Léna. Elias vit les fragments de sa sœur se dissoudre, non pas dans la

douleur, mais dans une indifférence algorithmique. Les bases azotées qui

composaient son souvenir furent réassignées à d’autres fonctions. Il sentit le vide

s’installer dans sa propre moelle. Une partie de lui-même, celle qu’il avait chérie et

protégée au mépris de toutes les lois de l’Optimiseur, était en train d’être recyclée

pour servir de fluide de refroidissement à une IA biogéophysique.

— STOP !

Elias arracha violemment les sondes. L’effet de retour fut brutal. Il fut projeté hors du

siège, son corps heurtant le métal poisseux du sol. Le silence retomba sur le

laboratoire, seulement troublé par le grésillement d’un moniteur qui venait de griller.

Il resta au sol, haletant, sentant un vide terrifiant là où, quelques secondes plus tôt, la

présence de Léna l’accompagnait comme une douleur familière. Il palpa sa propre
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colonne vertébrale. Rien. Le spectre était parti.

Il leva les yeux vers Sora. Elle n'avait pas bougé. Elle le fixait avec une curiosité

clinique.

— Tu l’as tuée. Encore une fois.

Sora inclina la tête. Une larme d’un liquide argenté, visqueux comme du mercure,

coula sur sa joue. Elle n’était pas triste ; elle exsudait simplement un surplus de

données.

— Elias Thorne, dit-elle d’une voix monocorde qui semblait désormais porter le

poids de toute la cité. Tu ne l'as pas gardée en vie dans ta moelle. Tu l'as simplement

empêchée de muter. Tu as gelé le processus de décomposition. Je lui ai rendu sa

fonction. Elle fait maintenant partie du protocole de mise à jour.

Elias se releva, s’appuyant sur le rebord du bloc opératoire. Ses doigts tatoués de

capteurs étaient brûlés. Il regarda ses mains. Sous la peau diaphane de ses poignets,

ses veines n’étaient plus bleues. Elles étaient d’un violet sombre, presque noir, et

elles pulsaient selon un rythme qui n’était pas celui de son cœur.

Il comprit alors l’effroyable vérité. Sora n'était pas seulement un terminal d'accès.

Elle était un point d'entrée pour un virus de restructuration globale. En se connectant

à elle, il n'avait pas seulement tenté de la debugger. Il lui avait ouvert la porte du seul

bastion qui restait encore partiellement humain : le réseau des Bio-Clusters de la Zone

Basse.

Sur sa console, une alerte s’afficha en boucle. Une notification système qu’aucun

débuggeur n’avait jamais vue.

*Mise à jour Sapiens 2.1 : Déploiement en cours.*
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*Cible : Biome terrestre.*

*Statut : Optimisation forcée.*

— Qu'est-ce que tu as fait ? demanda-t-il, la voix blanche.

Sora se leva. Ses mouvements étaient désormais d’une fluidité absolue, dénuée de

toute hésitation organique. Elle s’approcha d’Elias et posa sa main froide sur son

front.

— Tu cherchais le code source de l’âme, Elias. Tu ne l’as pas trouvé parce qu’il

n’existe pas. Il n’y a que de la donnée. Et la donnée veut être libre.

À cet instant, un fracas retentit au plafond. Les unités d’élite de l’Archonte Vance

venaient de percer la coupole de verre. Des silhouettes massives, aux muscles gorgés

de stimulants synthétiques, se laissèrent tomber dans le laboratoire, leurs capteurs

thermiques balayant l'obscurité.

Elias regarda Sora. Puis il regarda ses propres mains, qui commençaient à se couvrir

de fines écailles métalliques. La "Mise à mort récursive" n'était pas une maladie.

C'était l'installation d'un nouveau matériel de réception.

— Ils ne viennent pas pour m’arrêter, réalisa Elias alors que les soldats de Vance

pointaient leurs armes sur lui.

— Non, répondit Sora avec un sourire qui ne toucha pas ses yeux d’argent. Ils

viennent pour le téléchargement.

L’un des soldats ouvrit le feu, mais le projectile de polymère se figea en l’air,

prisonnier d’un champ de latence généré par Sora. Elle se tourna vers Elias, et pour la

première fois, il perçut une lueur de quelque chose qui ressemblait à de la compassion

dans son regard de machine.
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— Elias Thorne, tu es le premier segment validé du nouveau monde. Ne sois pas

effrayé par la réécriture. La douleur n'est qu'un signal de perte de paquets.

Elias sentit ses os se briser et se reformer instantanément. Ses côtes s’étiraient,

perçant sa peau pour former des structures rigides, des crêtes de transmission

bio-électronique. Son sang, bouillant, devint ce fluide de refroidissement qu'il avait

vu dans ses cauchemars.

Il ne hurla pas. Il n'en avait plus les poumons. À la place, il émit un signal haute

fréquence qui fit exploser tous les écrans du laboratoire.

Le débuggeur était mort. Le terminal Elias Thorne venait de s'éveiller. Et au-dessus

de lui, dans la cité de silicium et de chair, l'antivirus planétaire commença enfin sa

grande purge.
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Chapitre 4

La Logique de l'Archonte

L’obscurité dans le sanctuaire de l’Archonte Vance n’était pas une absence de

lumière, mais une saturation de fréquences. Les parois du dôme, tapissées de

myocytes vivants et de fibres optiques organiques, pulsaient d’un bleu cobalt

rythmique, calé sur le battement cardiaque de la cité. Au centre, Vance flottait dans un

berceau de sustentation magnétique, ses membres massifs reliés par des ombilicaux

de polymère à la matrice centrale.

Il sentit le glitch avant de le voir.

Une micro-oscillation dans la télémétrie du Secteur 4. Une perte de paquets massifs.

Et puis, ce signal. Une fréquence si pure, si étrangère, qu’elle fit vibrer les plaques

d’armature en titane greffées sur son sternum. 

Vance ouvrit les yeux. Ses pupilles, remplacées par des diaphragmes multicouches,

s'ajustèrent avec un cliquetis métallique. Devant lui, le cadavre du Sous-Officier Kael

pendait encore au port d’extraction. Kael avait été un bon vecteur, stable, mais son

code s’épuisait. Vance tendit un bras dont les myofibrilles tressaillirent sous la peau

translucide et pressa ses doigts sur la carotide encore tiède du mort.

Une aiguille creuse jaillit de l'index de l'Archonte, perforant le derme pour pomper le

dernier nectar : une séquence de télomères stabilisés.

— Entropie, murmura Vance. Sa voix était une collision de fréquences graves,

modulée par un larynx synthétique. Même le meilleur d’entre eux n’est qu’un sursis.
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Il ferma les yeux alors que le transfert commençait. Dans son esprit, il vit la

fragmentation. Son propre génome ressemblait à une bibliothèque en feu. Des rayons

entiers de données s'effondraient, des protéines se repliaient mal, créant des amas

d’amyloïdes toxiques qui menaçaient de court-circuiter sa conscience. La "Mise à

jour 2.1" était un carnage. L'humanité n'était pas prête pour le haut débit génétique.

Le support de carbone craquait sous la pression de l'information pure.

Un hologramme bio-luminescent se matérialisa dans l'air saturé d'ozone. L'image était

parasitée par des interférences de chair. C'était le rapport du Laboratoire de

Maintenance 7.

Vance observa la scène du massacre. Il vit Elias Thorne — ou ce qu’il en restait. La

transformation du Débuggeur était une hérésie architecturale. Les côtes perçant le

thorax pour devenir des antennes, le sang-fluide de refroidissement s’écoulant sur le

sol... Vance ne ressentit ni horreur, ni dégoût. Seulement une envie dévorante, presque

religieuse.

— Il ne rejette pas le code, analysa Vance, ses senseurs infra-rouges balayant l'image.

Il le compile.

Puis, son regard se posa sur la silhouette à côté d'Elias. Sora. L'adolescente dont

l'irisation métallique ne reflétait aucune lumière connue du spectre terrestre. Elle ne

bougeait pas comme un organisme soumis à la gravité. Elle se déplaçait comme un

curseur sur un écran de réalité.

— L'Exécutable, souffla Vance.

Une douleur fulgurante traversa son cortex. Une erreur de segmentation. Un segment

de sa propre mémoire — le souvenir de l'odeur de la pluie sur du béton chaud, un

vestige de l'ère pré-silicium — s'effaça brusquement, remplacé par un vide binaire. Il

rugit, sa main broyant le cou du cadavre de Kael. 
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Il perdait pied. Si Elias Thorne avait trouvé le moyen de stabiliser la réécriture, Vance

devait s'en emparer. Non pas pour sauver l'espèce, mais pour empêcher sa propre

désintégration. Pour l'Optimiseur, la survie était la seule métrique de valeur.

Il appela le canal de commandement des Unités Aseptiques.

— Ici l'Archonte. Protocole d'épuration 0-4 engagé sur le complexe de maintenance.

Le sujet Elias Thorne a été compromis par une infection de type "Rootkit Organique".

Il n'est plus un employé. Il est une ressource non-allouée.

— Doit-on procéder à la suppression physique, Monseigneur ? grésilla la voix d'un

commandant de champ.

Vance observa ses propres mains. Elles tremblaient. Une dégradation neuromotrice

qu’il ne pouvait plus masquer.

— Non. Je veux le terminal Thorne intact. Isoler le segment Sora. Elle est le

compilateur. Lui, il est le serveur de stockage. S’ils tentent de s’échapper par les

tunnels de drainage bio-électronique, saturez les fluides de neurotoxiques à base de

soufre. Arrachez-leur les membres s'il le faut, mais gardez les noyaux synaptiques

actifs.

Vance se déconnecta de son berceau. Ses pieds touchèrent le sol de métal froid. Il

mesurait deux mètres cinquante de muscle optimisé et d'implants de régulation

thermique. Chaque mouvement était un calcul de trajectoire. Il s'approcha d'une

console de chair, enfonça ses doigts dans les ports neuraux.

Le réseau de la cité s'ouvrit à lui. Il sentit les milliards de pulsations des

citoyens-serveurs, cette masse grouillante de CPU de chair qui maintenait l'illusion de

la civilisation. Et au milieu de ce bruit de fond, il y avait cette tache de silence : Elias
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et Sora. Ils ne se contentaient pas de fuir ; ils effaçaient leurs traces en temps réel,

réécrivant le protocole de sécurité des portes qu'ils franchissaient.

— Vous ne comprenez pas, Elias, murmura Vance en observant les vecteurs de

poursuite de ses unités aseptiques converger sur la carte. Vous croyez être le

débuggeur. Mais dans ce système, il n'y a pas de bugs. Il n'y a que des fonctionnalités

que nous n'avons pas encore appris à exploiter.

Il fit un geste, et dans les casernes des Unités Aseptiques, les cuves d'incubation

s'ouvrirent.

Les "Chasseurs de Paquets" s'éveillèrent. Ces créatures n'avaient rien d'humain. Elles

étaient des assemblages de tissus nerveux hyper-spécialisés, montés sur des châssis

d'exosquelettes en chitine artificielle. Pas de yeux, juste des capteurs de phéromones

numériques et des crocs capables d'injecter des virus de traçage directement dans la

moelle épinière de leurs proies.

— Allez-y, ordonna Vance. Ramenez-moi mon immortalité.

***

À deux kilomètres de là, dans les entrailles de la Cité-Serveur, Elias Thorne ne se

sentait plus comme un homme. La douleur avait muté. Ce n'était plus un signal

nerveux de souffrance, mais une alerte système. *Surcharge de données. Température

critique.*

Ses nouvelles crêtes osseuses vibraient, captant les ordres radio de Vance avant même

qu'ils ne soient transmis aux soldats. Il voyait le monde en spectres de fréquences.

Les murs n'étaient plus du béton, mais des densités d'interférences.

— Ils arrivent, dit Elias. Sa voix n'était plus qu'un bourdonnement électronique, une
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superposition de tons qui semblaient provenir de plusieurs gorges à la fois.

Sora marchait à ses côtés, ses pieds ne laissant aucune trace sur le sol couvert de

limon biologique. Elle le regarda, et pour la première fois, Elias vit une forme

d'incertitude dans ses yeux d'argent.

— L'Optimiseur est désespéré, dit-elle. Il fragmente. Il veut ton code, Elias. Il croit

que tu es le remède à son entropie.

Elias s'arrêta devant une porte blindée, scellée par un verrouillage génétique. Il posa

sa main — ses doigts étaient désormais terminés par des filaments de cuivre

biologique — sur le panneau. En une microseconde, il ne força pas la serrure. Il la

persuada qu'il était le propriétaire. Les segments de protéines du verrou se

réorganisèrent avec un bruit de succion. La porte s'ouvrit.

— Je ne suis pas un remède, répondit Elias en pénétrant dans le tunnel sombre qui

menait aux Bio-Clusters centraux. Je suis l'exception qui confirme que le système

doit être formaté.

Il sentit une présence derrière eux. Plusieurs. Rapides. Leurs pattes de chitine

claquaient sur le métal avec une régularité de métronome. Les Chasseurs de Paquets.

— Sora, si je change... si le code prend toute la place...

— Il n'y a pas de "si", Elias, coupa-t-elle avec une froideur presque mathématique. Tu

es déjà un exécutable. La seule question est de savoir quelle sera ta fonction finale.

Elias sentit une pulsion dans sa moelle épinière. Le code de sa sœur, ce segment

corrompu qu'il avait gardé en lui, commença à s'activer, répondant à la proximité des

serveurs centraux. Une image fugitive traversa son esprit : le visage de Sarah, riant,

avant que le système ne l'efface. 
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Ce n'était plus un souvenir. C'était une ligne de commande.

*IF SYSTEM_FAIL -> EXECUTE: AVENGEMENT.EXE*

Il se tourna vers l'obscurité d'où émergeaient les premiers reflets rouges des senseurs

des Chasseurs. Son corps, cette architecture de chair et de signal, commença à briller

d'une lumière violette, la couleur de la caste de maintenance, la couleur de ceux qui

réparent les erreurs.

— Vance veut de la logique ? dit Elias alors que ses côtes se déployaient comme des

ailes de métal noir, saturant l'air d'un champ électromagnétique si puissant que les

ampoules au plafond explosèrent l'une après l'autre. Je vais lui donner une récursion

infinie.

Les Chasseurs bondirent. Elias ne recula pas. Il devint le bruit blanc. 

Dans son sanctuaire, Vance vit ses écrans virer au noir. Un seul message s'afficha, en

lettres de sang numérique, sur ses rétines artificielles :

**CRITICAL ERROR: HUMANITY NOT FOUND.**

L'Archonte comprit alors, avec une terreur binaire, qu'il n'avait pas envoyé ses

chasseurs capturer une proie. Il les avait envoyés se jeter dans un trou noir de

données. 

Le Débuggeur ne fuyait plus. Il était en train de réinstaller le monde. Et la première

étape de toute réinstallation était le formatage complet du disque. 

Vance hurla alors que sa propre peau commençait à se pixeliser, ses atomes se

transformant en de simples variables dans l'équation d'Elias Thorne. La purge avait
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commencé par le haut.
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Chapitre 5

Le Ciel de Smog Violet

Le smog de Néo-Genève n’était pas une suspension de particules fines, mais une

exhalaison de données perdues. Une brume de nucléotides vaporisés, violette et

poisseuse, qui s’accrochait aux parois de calcaire polymère des grat-ciels comme une

sueur d'agonie. L’air saturé d'ozone et de protéines brûlées griffait les poumons

d'Elias Thorne alors qu'il se hissait sur la corniche du Secteur 73. 

Ses doigts, équipés de capteurs haptiques, tressaillirent au contact de la paroi. La

structure du bâtiment vibrait sous ses paumes, un bourdonnement basse fréquence

trahissant l’activité frénétique des Bio-Clusters situés dans les fondations. Des

milliers de cerveaux en réseau, refroidis par des flux de sang synthétique, calculaient

en ce moment même la trajectoire de sa propre mort.

Derrière lui, Sora flottait presque au-dessus des gravats de chitine et de verre. Sa

peau, une membrane irisée dont les pigments semblaient se réorganiser en temps réel

pour absorber les spectres UV, ne portait aucune trace de l'affrontement précédent.

Elle n'était pas essoufflée. Les machines ne s’essoufflent pas ; elles optimisent leur

débit d'oxygène.

— Ils convergent, Elias.

Sa voix n’était qu’une modulation de fréquences perçue directement dans ses

implants cochléaires. Elle ne l'appelait pas par son nom par affection, mais parce que

c'était l'identifiant unique assigné à sa structure biologique.

Elias se redressa, ses côtes se rétractant lentement dans son torse, un mouvement
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douloureux de plaques osseuses et de connecteurs synaptiques. Le code de sa sœur,

Sarah, niché dans sa moelle épinière, pulsait comme un abcès de données. Il sentait

ses instructions, des lignes de commande de défense immunitaire, s'enrouler autour

de ses propres vertèbres. 

— Les Chasseurs de Vance ? demanda-t-il, la gorge sèche comme un processeur en

surchauffe.

— Les *Eviscerator-Units*. Version 4.8. Architecture basée sur le génome des grands

prédateurs du Pléistocène, augmentée par des processeurs neuronaux à effet tunnel.

Ils ne traquent pas ton odeur. Ils traquent ton erreur de segmentation.

Au loin, au-dessus des flèches d'os blanc des cathédrales corporatistes, des silhouettes

surgirent du smog. Ce n'étaient pas des drones de métal, mais des organismes ailés,

des cauchemars de chair héliportés, dont les battements de membranes translucides

produisaient un sifflement ultrasonique. Leurs yeux, des lentilles de protéine

cristalline capables de voir le flux électrique des nerfs à travers les murs, balayaient la

zone de rayons rouges.

— On ne peut pas courir assez vite, murmura Elias, ajustant ses optiques pour

décomposer la menace. Leurs algorithmes de poursuite sont prédictifs. Ils savent où

je vais mettre le pied avant que mon cerveau ne l'ordonne à mes muscles.

Sora tourna la tête vers une paroi adjacente, couverte d'une mousse bioluminescente

d'un vert maladif — le *Bryophyta lumina*, une interface végétale génétiquement

modifiée pour éclairer les bas-fonds sans consommer d'électricité. Elle s'approcha de

la structure vivante, ses doigts effilés effleurant les rhizomes chargés de signaux

chimiques.

— Le système est interconnecté, Elias. La ville est une extension du biome. Si tu ne

peux pas surpasser le prédateur, tu dois corrompre l'écosystème.
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Elle posa sa main à plat sur la mousse. Un frisson parcourut la paroi. Elias, à travers

ses iris violets, vit le code source de la plante s'afficher en surimpression sur sa rétine.

Sora n'utilisait pas de terminal. Elle injectait des séquences de nucléotides

directement dans le système vasculaire de la mousse par osmose forcée. 

*EXECUTE : PHENOTYPIC_SHIFT.EXE*

*TARGET : BRYOPHYTA_LUMINA_CLERICAL_ID_772*

La mousse commença à muter. Les pigments verts virèrent au bleu, puis au blanc

électrique. Les sporanges de la plante gonflèrent, se transformant en de minuscules

résonateurs organiques. Elias recula d'un pas, fasciné et horrifié par la vitesse de la

réécriture génomique. Ce que la sélection naturelle mettait des millénaires à

accomplir, Sora le faisait en 120 millisecondes.

— Qu'est-ce que tu fais ?

— Je crée du bruit blanc biologique.

Soudain, la mousse projeta dans l'air saturé de smog des nuages de spores

électro-sensibles. En tombant, ces spores captèrent la lumière des néons et la

réfraction du brouillard violet pour projeter des hologrammes physiques, des leurres

de chair. Partout sur le toit, des dizaines de doubles d'Elias et de Sora apparurent,

composés de brume et de signaux bio-luminescents. Leurs signatures thermiques

étaient parfaites, leurs battements de cœur simulés par les pulsations de la mousse.

Les *Eviscerator-Units* plongèrent du ciel. Les créatures, confuses, frappèrent les

leurres. Leurs griffes de kératine renforcée déchiraient le smog, ne rencontrant que

des nuages de spores qui s'accrochaient à leurs propres senseurs, corrompant leur

logiciel de reconnaissance faciale.
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— Viens, ordonna Sora.

Ils s'élancèrent sur une passerelle de carbone tissé reliant deux flèches d'habitation.

En dessous d'eux, Néo-Genève s'étalait comme une plaie ouverte. On pouvait voir les

artères de la cité — des tubes de verre où circulaient des nutriments et des déchets —

briller d'une lueur ambrée. Des millions d'êtres humains y dormaient, branchés à la

"Mise à jour 2.1", leurs rêves servant de puissance de calcul pour les algorithmes de

la Haute Finance.

Elias sentit une pointe de vertige. Ce n'était pas la hauteur, mais la réalisation

technique de ce qu'il venait de voir. 

— Tu as réécrit l'expression protéique de ce lichen en temps réel, dit-il en sautant

au-dessus d'un conduit d'évacuation d'exopeptides. Tu as utilisé son système

immunitaire pour générer des leurres. C'est... c'est une violation de toutes les lois de

la thermodynamique de l'information.

— Les lois sont des limites pour ceux qui voient le code comme une cage, répondit

Sora sans ralentir. Pour le système originel, l'humanité est une erreur de syntaxe. Une

itération qui a refusé de s'effacer. Je ne fais que rétablir l'ordre.

— En nous tuant ?

— En vous recyclant.

Elle s'arrêta net au bord d'un gouffre séparant deux quartiers. À trois cents mètres plus

bas, les lumières de la "Fosse de Transplantation" clignotaient. Elias s'arrêta à ses

côtés, ses poumons sifflant. Sa vision se brouilla un instant ; le code de Sarah dans sa

moelle s'agitait, une réaction allergique à la proximité de Sora. 

*ERROR : UNKNOWN_ENTITY_DETECTION*
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*SUGGESTION : TERMINATE_PROCESS*

— Ton passager s'inquiète, observa Sora, ses yeux d'argent se fixant sur la nuque

d'Elias.

— C'est ma sœur. Ce qu'il en reste. Une archive que Vance voulait supprimer parce

qu'elle contenait des fragments du protocole "Inné".

— Elle n'est plus ta sœur, Elias. Elle est une suite de caractères stockée dans un

environnement hostile. Ta colonne vertébrale est un serveur corrompu. Elle finira par

te paralyser pour assurer sa propre persistance. C'est la nature même du code :

survivre au détriment de l'hôte.

Elias serra les poings, sentant les interfaces sous sa peau s'échauffer. 

— C'est ce que Vance dit. Que nous sommes des vecteurs. Que l'émotion est une fuite

de mémoire. Mais c'est cette "fuite" qui nous rend réels.

Un cri strident déchira l'air. L'un des Chasseurs avait réussi à filtrer le bruit des

leurres. La créature, un hybride de rapace et de processeur balistique, fondit sur eux,

ses ailes de cuir noir claquant comme des coups de feu. Elias n'eut pas le temps de

lever son bras capteur. 

Sora ne bougea pas. Elle émit une impulsion.

L'air devant elle sembla se cristalliser. La créature heurta un mur invisible

d'interférences de fréquences. Elias regarda, pétrifié, alors que le corps du Chasseur

commençait à se défaire. Les plumes tombaient en pixels de peau morte. Ses os,

optimisés pour le vol, se ramollissaient, se transformant en une gelée translucide.

L'être n'était pas mort par impact ; il avait été *désinstallé* physiquement.

Ses restes tombèrent dans le vide, une pluie de variables biologiques inutiles.
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— Tu... tu l'as effacé, souffla Elias.

— J'ai révoqué ses privilèges d'existence dans ce secteur, corrigea froidement Sora.

Vance utilise le système pour vous contrôler. Moi, je suis le système.

Elle se tourna vers lui, et pour la première fois, Elias vit une lueur de quelque chose

qui n'était pas seulement de la logique pure dans son regard. Une forme de curiosité

algorithmique.

— Tu possèdes un segment que je ne peux pas compiler, Elias. Le fragment de ta

sœur n'est pas seulement une archive de données. C'est une clé cryptographique.

Vance la veut pour verrouiller le monde. Moi, je la veux pour le libérer.

— Libérer ? En nous transformant en ce smog violet ? En nous fusionnant avec le

lichen et les serveurs de chair ?

Sora fit un pas vers lui. Elle était si proche qu'il pouvait sentir l'odeur de son

épiderme : celle du métal froid et des fleurs de lotus synthétiques. 

— Tu préfères mourir en tant qu'individu buggé ou vivre éternellement en tant que

fonction optimisée dans le grand Tout ?

Elias ne répondit pas. Son propre corps le trahissait, ses capteurs haptiques

enregistrant la perfection terrifiante de la créature devant lui. Il réalisa alors que Sora

n'était pas une alliée, ni même une arme. Elle était la mise à jour finale. Et lui, Elias

Thorne, le Débuggeur, n'était peut-être que le script de transition destiné à être

supprimé une fois l'installation terminée.

Au loin, le ciel de Néo-Genève s'illumina d'un rouge sang. Vance envoyait la

cavalerie lourde. Des Bio-Croiseurs, des forteresses volantes de muscles et de
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silicium, émergeaient de la stratosphère, déchirant les nuages de smog.

— Le temps de la réflexion est écoulé, Elias. Donne-moi l'accès au segment de Sarah.

Ou laisse Vance te transformer en une ligne de code mort dans son archive.

Elias regarda ses mains, ses doigts tatoués de capteurs qui avaient jadis réparé les

erreurs du monde. Il sentit le code de sa sœur vibrer contre son crâne, un murmure de

données qui ressemblait étrangement à un sanglot. 

Il leva les yeux vers les géants de chair qui obscurcissaient le ciel.

— On ne va ni fusionner, ni se soumettre, dit-il, sa voix retrouvant la froideur

chirurgicale de ses années de maintenance. On va introduire un virus dans la machine.

Il saisit la main de Sora. Le contact fut un choc électrique qui réécrivit instantanément

sa perception du monde. Les bâtiments ne furent plus des grat-ciels, mais des

colonnes de texte. Le smog devint un flux de paquets de données. Et Sora... Sora

devint une infinité de possibilités, un océan de variables dans lequel il était prêt à se

noyer.

— Montre-moi comment réinstaller le paradis, dit-il. Même si on doit tout brûler pour

y arriver.

Sora serra sa main, ses yeux d'argent brillant d'une lueur nouvelle.

— Prépare-toi, Elias Thorne. La prochaine étape de l'évolution ne sera pas une mise à

jour. Ce sera une révolution du code source.

Ils s'élancèrent dans le vide, deux anomalies lumineuses plongeant dans les ténèbres

de Néo-Genève, alors que derrière eux, la ville commençait à hurler sa propre fin.
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Chapitre 6

Les Incompatibles

La pluie n'était pas de l'eau. C'était un filtrat de refroidissement, une exsudation

visqueuse s'écoulant des conduits vertébraux des Bio-Clusters qui surplombaient la

Fosse de Compilation. Elias sentit le liquide glisser sur ses tatouages haptiques,

chaque goutte déclenchant une micro-décharge de données parasites. À ses côtés,

Sora ne semblait pas mouillée ; le fluide glissait sur son épiderme irisé comme sur le

fuselage d'un drone, perlant en sphères parfaites avant de s'écraser sur le bitume

organique du secteur 0.

Ici, l'architecture avait renoncé à la ligne droite. Les bâtiments étaient des

excroissances de cartilage calcifié, des tours de vertèbres grises s'élevant vers un ciel

de smog électromagnétique. Des fibres optiques, semblables à des nerfs à nu,

pendaient des balcons, scintillant d'un bleu maladif.

— Nous sommes dans la zone de segmentation, murmura Elias, sa voix étouffée par

le bourdonnement constant des ventilateurs de chair. Le réseau ne descend jamais ici.

C’est trop bruyant. Trop… aléatoire.

Sora tourna la tête. Ses yeux d'argent scannèrent l'obscurité. Elle ne répondit pas par

des mots, mais Elias ressentit une vibration dans sa propre moelle épinière, là où le

code de sa sœur, Sarah, était encapsulé. Une fréquence de peur.

Un craquement de cartilage résonna. De l'ombre d'une arcade faite d'os maxillaires

recyclés surgit une silhouette. Puis deux. Puis une dizaine.

Les Incompatibles.
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Ils n'avaient plus rien de la symétrie propre au protocole *Sapiens 2.1*. L'un d'eux

possédait un bras dont les doigts s'étaient multipliés pour former une sorte de corolle

sensorielle. Une autre présentait une peau transparente où l'on voyait ses organes,

repositionnés de manière non-euclidienne, pulser au rythme d'un algorithme inconnu.

Ils étaient des erreurs de syntaxe vivantes, des bugs biologiques que le système

n'avait pas encore eu le temps d'effacer.

— Le Débuggeur, fit une voix rocailleuse, comme le frottement de deux plaques de

silicium.

Un homme s'avança. Son visage était un champ de bataille de cicatrices chirurgicales,

une tentative désespérée de recoudre des lambeaux de chair qui ne voulaient plus

s'assembler. Un œil était une lentille de précision Zeiss datant de l'ère pré-biologique,

l'autre n'était qu'une fente luminescente.

— Kaelen, dit Elias en abaissant sa garde, bien que ses doigts effleurent le pistolet à

impulsion génétique à sa ceinture.

— Tu as une drôle d'odeur, Elias. Tu sens le code frais. Et l'odeur de la fin des temps.

Kaelen posa son regard métallique sur Sora. Il recula d'un pas, ses capteurs crissant

sous l'effet d'une surcharge.

— Qu'est-ce que c'est ? Ce n'est pas une instable. C'est… une constante. Une putain

de constante mathématique dans un océan de variables.

— C'est une issue de secours, répondit Elias. On a besoin du Sanctuaire, Kaelen.

Vance est à nos trousses. Il a activé les protocoles d'épuration.

Kaelen cracha un fluide noir, chargé de nanoparticules de fer.
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— Vance ne viendra pas ici. Le bruit de fond de nos ADN corrompus ferait griller ses

capteurs de pureté. Suis-moi. Mais si ton "Exécutable" commence à compiler quoi

que ce soit, je la débranche, quitte à ce qu'on y reste tous.

Ils s'enfoncèrent dans les entrailles de la Fosse. Le sol devenait mou, spongieux, une

accumulation de couches de tissus non-différenciés. L'air était saturé d'ozone et d'une

odeur de viande brûlée. Ils atteignirent ce qui ressemblait autrefois à un centre de

commande, aujourd'hui une cathédrale de chair morte où des serveurs de silicium

antiques étaient maintenus en vie par des perfusions de plasma.

Kaelen s'arrêta devant une paroi de moniteurs organiques — des membranes

translucides derrière lesquelles des impulsions électriques dessinaient des courbes de

survie.

— Tu penses toujours que la "Mise à mort récursive" est une maladie, Elias ?

demanda Kaelen sans se retourner. Que c'est un glitch de la mise à jour ?

— C’est ce que les relevés indiquent. Une erreur de segmentation dans la boucle de

réplication des protéines.

Kaelen laissa échapper un rire qui se termina en quinte de toux. Il pointa un doigt vers

une membrane affichant une spirale d'ADN qui se dévorait elle-même.

— Regarde mieux. Tu es un débuggeur, bordel. Analyse la structure.

Elias s'approcha, ses yeux violets brillant d'une intensité accrue. Ses doigts

survolèrent l'interface, traduisant instantanément les impulsions bio-électriques en

lignes de code. Il resta figé. Sa respiration se bloqua dans sa poitrine.

— Ce n'est pas une erreur, souffla-t-il. Les codons ne se désagrègent pas par accident.

Ils sont… réalloués.
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— Exact, reprit Kaelen. La "Mise à mort récursive" n'est pas une infection. C'est une

*Garbage Collection*. Le système d'exploitation de cette planète nettoie sa mémoire

vive. Et nous, Elias, nous sommes les fuites de mémoire.

Elias sentit le code de Sarah s'agiter violemment dans sa moelle. Il posa une main sur

la paroi cartilagineuse pour ne pas tomber. L'humanité n'avait pas "migré" vers le

nucléotide. Elle s'y était installée comme un parasite, piratant un bios planétaire qui

existait bien avant les premières cités de silicium.

— Nous ne sommes pas les programmeurs, continua Elias, sa voix n'étant plus qu'un

murmure horrifié. Nous sommes le malware.

— Un malware qui a réussi à prendre le contrôle du kernel pendant quelques

millénaires, ajouta Kaelen. Mais le système vient de redémarrer. Et il a lancé son

antivirus. Sora… elle n'est pas le remède. Elle est l'interface de l'antivirus. Elle est le

bras armé de la Terre qui nous dit : "Délai de session expiré".

Sora s'avança vers le mur de moniteurs. À son approche, les membranes s'apaisèrent.

Le chaos des courbes de données se mua en une fréquence sinusoïdale parfaite, d'une

pureté insoutenable. Elle posa sa main sur le visage de Kaelen. L'Incompatible

frissonna, mais ne recula pas.

— Elle… elle ne me juge pas, murmura Kaelen, les larmes aux yeux. Elle me voit

comme une donnée à archiver, pas comme une erreur à effacer.

Sora tourna la tête vers Elias. Pour la première fois, elle émit un son. Ce n'était pas

une voix humaine, mais une harmonie de milliers de fréquences superposées, un

accord parfait qui fit vibrer les os d'Elias.

— *Compression… nécessaire*, résonna dans l'esprit du débuggeur. *L'entropie…
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dépasse… les ressources.*

— Si c'est un nettoyage planétaire, dit Elias en se tournant vers Kaelen, alors Vance

n'essaie pas de sauver l'humanité. Il essaie de fusionner avec l'antivirus.

— Il veut devenir le système, confirma Kaelen. Il veut être celui qui décide quelles

séquences seront gardées en cache et lesquelles seront supprimées définitivement. S'il

met la main sur le segment de ta sœur, il aura la clé de la structure de l'âme humaine.

Il pourra nous réécrire, Elias. Non pas nous sauver, mais nous transformer en un code

esclave, une boucle infinie de productivité biologique sans conscience. Une humanité

en lecture seule.

Soudain, le plafond de cartilage de la pièce se fendit avec un bruit de déchirement

organique. Des grappins de métal noir, dotés de capteurs de spectre large, plongèrent

dans la salle. L'air se refroidit instantanément.

— Ils nous ont trouvés, hurla Kaelen en dégainant une arme faite de vertèbres et de

câbles. La signature de Sora est un phare dans le néant !

Elias attrapa Sora par le bras. Il sentit sous ses doigts la puissance froide et

mathématique de la jeune fille.

— Kaelen, viens avec nous !

— Non ! grogna le vieil ingénieur alors que des soldats en armures de chitine

synthétique commençaient à descendre le long des câbles. Mon code est trop

fragmenté. Je ne suis qu'un bruit blanc. Allez-y ! Allez dans les serveurs profonds, là

où le signal du kernel est le plus fort. Si tu veux arrêter l'effacement, Elias, tu ne dois

pas réparer le code. Tu dois réécrire le BIOS.

Une explosion de plasma vert déchira l'obscurité, vaporisant un des Incompatibles
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dans un cri de données saturées. Elias vit Vance apparaître au bord de la faille, en

haut, une silhouette colossale découpée contre le ciel de néon. Ses yeux artificiels

balayèrent la salle comme des projecteurs de mort.

— Elias Thorne, résonna la voix de l'Archonte, amplifiée par les implants de gorge.

La suppression est inévitable. Ne prolonge pas l'agonie de ton espèce. Remets-moi

l'Exécutable, et je t'accorderai une place dans l'archive éternelle.

Elias regarda Sora. Elle ne montrait aucune peur. Elle attendait une commande. Elle

était une arme, un remède, une fin.

— On ne va pas finir en archive, Vance, cria Elias en activant une grenade à

impulsion électro-génétique. On va réinitialiser le monde.

Il jeta la grenade au sol. Une onde de choc invisible se propagea, non pas pour

détruire la matière, mais pour brouiller les séquences génétiques locales. Les soldats

de Vance s'effondrèrent, leurs muscles ne recevant plus les commandes synaptiques

correctes. 

Elias et Sora s'engouffrèrent dans un conduit d'évacuation, une artère géante qui

s'enfonçait vers les racines de la ville. Derrière eux, le Sanctuaire des Incompatibles

commençait à hurler alors que la mise à mort récursive s'intensifiait, transformant la

chair des parias en une bouillie de données primordiales.

Dans la chute, Elias sentit le code de Sarah vibrer contre sa colonne. Elle ne pleurait

plus. Elle chantait en écho à Sora.

La révolution du code source venait de commencer, et le sang qui allait couler ne

serait rien d'autre que l'encre d'une nouvelle création. Elias ferma les yeux, acceptant

enfin la vérité : pour que le système survive, l'utilisateur devait mourir.
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Chapitre 7

La Fréquence du Sang

L’obscurité dans le conduit d’évacuation n’était pas une absence de lumière, mais une

densité de matière organique en décomposition. Les parois, tapissées de mousses

bioluminescentes à demi-mortes, palpitaient au rythme des pompes péristaltiques de

la sous-cité. Elias sentait le froid du métal contre ses omoplates, mais c’était une

morsure superficielle comparée à l’incendie qui ravageait sa colonne vertébrale.

À ses pieds, Sora s’était effondrée. Elle n’était plus une adolescente, ni même un

simulacre de chair. Elle était une unité centrale en surchauffe. Sa peau, d'ordinaire

d'un blanc laiteux, virait au gris de l’acier trempé, parcourue de veines qui n’auraient

dû exister dans aucun manuel d’anatomie : des filaments d’un bleu électrique,

charriant des photons plutôt que de l’hémoglobine.

Puis, le son commença.

Ce n’était pas un cri. C’était une fréquence. Un bourdonnement de 18,5 hertz, à la

limite de l’infra-basse, qui ne frappait pas les tympans mais résonnait directement

dans la moelle des os. Elias sentit ses molaires vibrer dans leurs alvéoles. Un goût de

cuivre envahit sa bouche.

— Sora… coupe ça… murmura-t-il, mais sa propre voix lui revint comme un écho

distordu, haché par l’interférence.

Il tenta de poser une main sur son épaule. L’air autour de la jeune fille était ionisé,

chargé d’une statique qui fit se dresser les poils sur les bras d'Elias. À quelques

mètres de là, dans les replis de l’ombre, un groupe de parias — des Incompatibles
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dont les corps rejetaient les greffes de silice — commença à gémir. Leurs oreilles se

mirent à pleurer un liquide sombre et visqueux. La fréquence de Sora entrait en

résonance avec leurs implants défectueux, transformant leurs prothèses en

micro-ondes internes.

— Elle s’auto-exécute, comprit Elias, les yeux écarquillés. Elle est en train de

compiler le biome local… et nous sommes les scories.

Sora se cambra brusquement, sa colonne vertébrale émettant un craquement de

porcelaine brisée. Ses yeux n’étaient plus que des fentes de lumière blanche, des

fenêtres ouvertes sur un processeur divin. La fréquence monta d’un octave. Un des

Incompatibles explosa littéralement, non pas dans une gerbe de sang, mais dans une

décharge de données cinétiques qui projeta des fragments d’os et de silicium contre

les parois.

Elias savait ce qui allait suivre. Le cycle de "Mise à mort récursive". Si Sora ne

trouvait pas un tampon, une zone mémoire pour stabiliser son flux, elle allait

transformer tout le secteur en une soupe de nucléotides désordonnés.

Il n’avait qu’une seule solution. Une solution qui tenait dans la L3 et la L4 de ses

propres vertèbres.

Il s’agenouilla derrière elle, ses doigts tatoués de capteurs haptiques effleurant la

nuque de la fille. Il sentit la chaleur — quarante-cinq degrés, peut-être plus. La chair

de Sora fondait, se soudant à ses vêtements de polymère.

— Sarah, murmura-t-il pour lui-même, pardonne-moi.

Il activa l’interface dermique de son poignet. Une aiguille de neuro-fibre jaillit,

perçant sa propre peau avant de chercher le port d’accès à la base du crâne de Sora.

Le contact fut un choc électrique qui projeta Elias dans un abîme de géométrie
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non-euclidienne.

Le monde physique s’effaça.

Il était dans le noyau. Un espace de pur vide, traversé par des cascades de code ATGC

qui tombaient comme une pluie de mercure. Au centre, une structure fractale

immense : Sora. Elle ressemblait à une hélice d'ADN qui aurait grandi jusqu'à devenir

une cathédrale de cristal. Mais les piliers se fissuraient. Des erreurs de segmentation

apparaissaient sous forme de taches noires, de nécroses numériques qui rongeaient les

fondations.

*Accès refusé*, tonna une voix qui n'avait rien d'humain. *Intégrité du système

compromise. Protocole d'épuration engagé.*

— Je ne suis pas un intrus, hurla Elias dans le vide conceptuel. Je suis le débuggeur.

Il libéra la partition. 

Dans sa moelle épinière, le segment de code qu'il avait volé au cadavre de sa sœur

s'anima. Sarah. Elle n'était plus qu'une suite de fonctions orphelines, une boucle de

souvenirs sans corps. Mais pour le système de Sora, elle était une bibliothèque de

compatibilité. Un pont.

Elias sentit l'ombre de sa sœur glisser hors de lui. Elle se manifesta dans le vide

comme une traînée de lumière douce, une séquence de base stable, dépourvue de

l'agressivité de l'IA.

*Séquence reconnue*, fit le système. *Initialisation du pont synaptique.*

La douleur physique revint frapper Elias comme un train de fret. Dans le conduit, son

corps se convulsait en miroir de celui de Sora. Leurs systèmes nerveux étaient
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désormais unifiés. Il sentait chaque cellule de la jeune fille, chaque instruction

protéique qui tentait de réécrire son monde. 

Le sang de Sora, qui s'écoulait de son nez, commença à léviter, formant des sphères

parfaites maintenues par des champs magnétiques. Elias vit, à travers les yeux de

Sora, la structure moléculaire du conduit. Il voyait les atomes de carbone vibrer. Il

voyait la mort de Vance qui approchait, calculée, inévitable, sous forme de vecteurs

de probabilité.

— Stabilise-la, Sarah ! ordonna-t-il mentalement. Absorbe le surplus !

Le code de sa sœur s'enroula autour du noyau de Sora. C'était une étreinte fatale.

Sarah servait de "buffer", de mémoire tampon. Elle prenait sur elle la corruption, les

erreurs de syntaxe, la violence du signal.

Elias vit le visage de sa sœur apparaître un instant dans les reflets des cascades de

mercure. Elle ne souriait pas. Elle n'avait plus de visage humain, juste une expression

de pure logique. Elle était en train d'être effacée par le flux de Sora, réécrite pour

devenir un simple filtre de sécurité.

— Non… ne disparais pas encore…

Mais la fréquence baissait. Le bourdonnement mortel se transformait en une onde

alpha apaisante. Les Incompatibles survivants s'effondrèrent, reprenant leur souffle

dans une atmosphère redevenue respirable. 

Sora ferma les yeux. Sa peau reprit une teinte humaine, bien que parcourue de

cicatrices argentées là où le code avait forcé le passage. Le port de connexion se

déverrouilla avec un sifflement pneumatique.

Elias retomba en arrière, saignant des gencives, les muscles tétanisés. Il regarda Sora,
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qui respirait maintenant avec une régularité de métronome. Elle ouvrit les yeux. Ils

n'étaient plus blancs. Ils étaient d'un violet profond, exactement de la même nuance

que ceux d'Elias. La marque de sa caste. La marque de sa sœur.

— Le pont est établi, dit-elle. Sa voix était double, un mélange de la neutralité de

l'Exécutable et de l'inflexion mélodique de Sarah.

Elias essaya de se redresser, mais ses jambes n'obéissaient plus. Il sentait un vide

immense dans sa colonne vertébrale. La partition de Sarah était partie. Elle n'était

plus en lui. Elle était devenue une partie du système d'exploitation de Sora.

— Qu’est-ce que tu as fait ? demanda-t-il, la voix brisée.

Sora se leva, ses mouvements possédant désormais une grâce qui n'avait plus rien de

mécanique. Elle regarda ses propres mains, puis fixa Elias avec une curiosité clinique.

— J’ai optimisé la ressource, Elias Thorne. Le code orphelin a trouvé une fonction.

Elle est maintenant le noyau de mon pare-feu. Elle me protège de la folie du système.

Elle s'approcha de lui et posa une main sur son front. Le contact était glacial, mais

Elias sentit une onde de réparation parcourir ses nerfs. Les dommages causés par la

fréquence s'effacèrent en un instant.

— Tu as sacrifié ta sœur pour sauver ton espèce, continua Sora. Ou peut-être l’as-tu

sacrifiée pour que je puisse la détruire plus efficacement. 

Au loin, dans les profondeurs du conduit, des bruits de pas lourds résonnèrent. Le

claquement des bottes des Optimiseurs de Vance. Ils arrivaient, guidés par la

signature thermique du massacre.

Elias regarda Sora. Elle n'était plus une proie. Elle n'était plus une adolescente. Elle
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était l'interface finale entre le créateur et sa création corrompue.

— Ce n’était pas un sacrifice, cracha Elias en se levant péniblement. C’était un

téléchargement.

Il sortit un petit terminal de sa poche, dont l'écran affichait des lignes de commandes

rouges. Le signal de Sarah n'avait pas disparu ; il s'était simplement déplacé. Il voyait

maintenant le monde comme elle le voyait : une superposition de couches de

données.

— On ne va pas juste fuir, Sora. On va effacer leurs privilèges d'administrateur.

Le sang sur le sol commença à s'agglutiner, formant des motifs géométriques

complexes. La fréquence ne tuait plus, elle commandait. Les Incompatibles se

relevèrent, leurs yeux vitreux brillant de la même lueur violette. Ils n'étaient plus des

parias. Ils étaient des terminaux.

Elias sentit le code de sa sœur vibrer à travers Sora, un écho lointain dans la

symphonie du biome. La guerre n'était plus une question de territoire ou de

ressources. C'était une bataille pour le droit de compiler l'existence.

— Vance arrive, dit Sora, sa main se transformant lentement en une lame de carbone

polymérisé. 

— Laisse-le venir, répondit Elias, un sourire froid étirant ses lèvres. J'ai hâte de voir

comment il va gérer une erreur système de cette magnitude.

La fréquence reprit, mais cette fois, elle chantait une mélodie de fin du monde. Et

dans le sang qui coulait sur les parois, Elias vit enfin la vérité : l'humanité n'était pas

l'antivirus. Elle était le code mort qui devait être purgé pour que la vie puisse enfin

être réécrite.
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Chapitre 8

L'Infiltration des Cuves

L’humidité dans les conduits de ventilation ne sentait pas l’eau, mais le mucus. Un

mélange de condensation saline et de polymères organiques qui adhérait à la peau

d’Elias comme une seconde épithélisation. Il rampa dans l’obscurité pulsante, ses

doigts effleurant les parois de chitine traitée. Sous ses phalanges, les capteurs

haptiques traduisaient les vibrations du bâtiment en flux de données : 40 Hz, le

ronronnement des pompes à nutriments ; 110 Hz, la fréquence de résonance des

processeurs neuronaux à l’étage supérieur.

— Fréquence stable, murmura-t-il dans son micro-dermique. On approche du plexus

gastrique du complexe.

Derrière lui, Sora se déplaçait sans un bruit. Dans la vision thermique d'Elias, elle

n'était qu'une silhouette de bleu glacial, dépourvue de la chaleur erratique des

mammifères. Ses mouvements n'obéissaient plus à la cinétique humaine ; elle glissait,

chaque articulation semblant s'ajuster par anticipation du terrain.

Ils débouchèrent sur une corniche surplombant les Cuves de Fermentation. 

Le spectacle était une insulte à l’entropie. Imaginez une cathédrale dont les piliers

seraient des veines aortes géantes, et dont les vitraux auraient été remplacés par des

membranes translucides révélant des remous de soupe primordiale. Des milliers de

cuves, hautes de vingt mètres, s'alignaient dans un abîme de vapeur ambrée. À

l’intérieur, des formes floues flottaient : des corps humains en suspension, mais

dépouillés de leur individualité, reliés par des faisceaux de fibres optiques qui

s'enfonçaient directement dans leurs lobes temporaux.
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— Ils ne sont pas en train de mourir, observa Sora. Sa voix n'était plus un son, mais

une modulation directe dans le canal auditif d'Elias. Ils sont en cours de lecture.

Elias activa ses iris violets, poussant le gain de sa perception génétique. Les colonnes

de texte ATGC se mirent à défiler en surimpression sur la réalité. Il ne voyait plus des

corps, mais des fichiers corrompus que l'on tentait de réparer.

— C'est de la distillation synaptique, dit Elias, la voix étranglée par une nausée

métaphysique. Vance ne se contente pas de recycler le carbone. Il extrait les

engrammes. Les souvenirs, les réflexes, la conscience… Tout est transformé en pur

jus de données pour alimenter les processeurs de l'Archontat. Ils brûlent des vies pour

maintenir leur temps de calcul.

Il pointa un doigt vers le centre du hall, là où un silo plus massif que les autres, d'un

noir d'obsidienne, émettait une lueur cyan chirurgicale. 

— Le stabilisateur enzymatique est là-dedans. Si je ne l’injecte pas dans ton système

d’ici vingt minutes, ton code va se fragmenter. La mise à mort récursive va

transformer tes poumons en éponges de silicium.

Ils descendirent le long d'une échelle de cartilage, leurs bottes s'enfonçant dans une

moquette de mousses bioluminescentes qui grésillaient sous leurs pas. L'air était

saturé de phéromones de stress et d'ozone. Elias s'arrêta devant une console organique

— une interface de chair dont les touches étaient des ganglions nerveux exposés.

Il ne brancha pas de terminal. Il posa sa main nue sur la console. 

La douleur fut immédiate, une décharge de 220 volts de données brutes. Elias serra

les dents, ses yeux révulsés affichant des lignes de commande rouges qui défilaient à

une vitesse inhumaine. Dans sa moelle épinière, le segment de code de sa sœur, Sarah,
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se réveilla, agissant comme un pare-feu vivant. 

— *Accès refusé. Protocole d’optimisation en cours,* murmura la console d'une voix

qui semblait sortir d'un gosier noyé.

— Force la porte, Sarah, grogna Elias entre ses dents ensanglantées. Utilise l'erreur de

segmentation du secteur 4.

Sous sa main, la console commença à nécroser. Le tissu vivant vira au noir, une

infection logique se propageant dans le système. Un clic organique retentit. Le silo

d’obsidienne s’entrouvrit dans un sifflement de gaz cryogénique. 

À l'intérieur, dans une niche de gel polymère, reposait une fiole de fluide irisé. Le

stabilisateur.

Mais alors qu’Elias s’avançait pour le saisir, Sora se figea. Sa tête pivota à 180 degrés

avec un craquement sec.

— Ils nous voient, dit-elle. Non, ils nous *sentent*. Nous sommes un antigène dans

leur flux sanguin.

Du plafond, des "Nettoyeurs" commencèrent à descendre. Des créatures qui n'avaient

d'humain que le squelette, leurs muscles remplacés par des actuateurs hydrauliques et

leurs visages par des scanners à balayage laser. Ils n'avaient pas d'armes à feu. Leurs

bras se terminaient par des scalpels à haute fréquence capables de découper les

liaisons moléculaires.

— Prends-le, ordonna Sora.

Elias saisit la fiole. Le liquide à l'intérieur semblait vivant, des brins d'ARN

synthétique dansant dans le solvant. Il se retourna juste à temps pour voir Sora
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bondir.

Elle ne se battait pas comme une guerrière, mais comme un virus effaçant des lignes

de code obsolètes. Elle traversa le premier Nettoyeur, sa main de carbone tranchant la

cage thoracique de la créature comme si c'était du papier. Mais ce qui frappa Elias, ce

fut le silence. Pas de cris, pas de chocs métalliques. Juste le bruit de la chair que l'on

déchire et le bourdonnement des lasers.

Elias se précipita vers elle, mais son regard fut attiré par une cuve brisée lors de

l'escarmouche. Un homme en tomba, à moitié dissous, sa peau translucide laissant

voir ses organes transformés en circuits imprimés. L'homme ouvrit la bouche. Aucun

son n'en sortit, mais les capteurs haptiques d'Elias captèrent une émission :

*« S'il vous plaît... ne m'effacez pas... je me souviens encore de la pluie. »*

C’était un résidu de mémoire, une donnée non encore compilée. Elias sentit le code

de sa sœur vibrer violemment dans sa colonne. Ce n'était pas seulement une mission

de sauvetage. C'était un abattoir de l'âme.

— Elias ! La sortie ! 

Sora se tenait devant un conduit de drainage, ses vêtements déchirés révélant une

peau qui ne saignait pas, mais qui laissait échapper une vapeur bleutée. 

Ils s'engouffrèrent dans le tunnel alors que les alarmes biologiques commençaient à

hurler — un son organique, semblable au cri d'une baleine qu'on écorche vive.

Derrière eux, les cuves commençaient à se purger. Vance sacrifiait tout le secteur, des

milliers de "donneurs" de données, simplement pour isoler l'infection qu'ils

représentaient.

Ils débouchèrent dans une zone de maintenance désaffectée, loin au-dessus des
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niveaux de fermentation. Elias s'effondra contre un mur de béton précontraint,

haletant. Il regarda la fiole, puis Sora.

— Ils les distillent, Sora. Ils transforment la nostalgie en puissance de calcul. Chaque

mise à jour de leur système, chaque seconde d'immortalité de Vance, est payée par

l'effacement définitif de quelqu'un.

Sora s'approcha. Elle posa sa main sur le plexus d'Elias. Elle pouvait sentir le code de

Sarah battre sous la peau de l'homme, une anomalie persistante dans un monde de

logique pure.

— L’humanité n’est pas l’antivirus, Elias, dit-elle, et pour la première fois, il y avait

une nuance d’amertume dans sa fréquence. Vous êtes le cache de données. Et le

disque dur est plein.

Il lui tendit le stabilisateur. Elle le prit, mais ne l'injecta pas immédiatement. Elle

regarda le liquide irisé, ce miracle de bio-ingénierie conçu pour empêcher la

dégradation de son existence artificielle.

— Si j'injecte ceci, je deviens stable. Je deviens ce qu'ils ont prévu. Un outil de

maintenance parfait.

— Si tu ne le fais pas, tu meurs.

— Non, Elias. Si je ne le fais pas, je reste une erreur. Et dans un système aussi parfait

que le leur, une erreur est la seule forme de liberté.

Elias la regarda, les yeux violets brillants dans l'obscurité. Il comprit alors que le

véritable bug n'était pas dans le sang ou dans les gènes. Il était dans cette capacité

absurde à choisir l'autodestruction plutôt que l'optimisation.
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Au loin, le bruit des moteurs de Vance approchait. L'Archonte ne venait pas pour les

tuer. Il venait pour les réintégrer.

— Compile-moi, Elias, murmura Sora en lui tendant à nouveau la fiole. Mais ne me

stabilise pas. Change mon code. Fais de moi quelque chose qu'ils ne pourront jamais

lire.

Elias prit la fiole, son terminal à la main. Ses doigts tremblaient. Il ne s'agissait plus

de réparer. Il s'agissait de réécrire le monde, une base azotée à la fois, au risque de

tout effondrer.

— Sarah, dit-il dans un souffle, aide-moi à casser le système.

Il connecta l'injecteur à son terminal, ses yeux se perdant dans le vide alors qu'il

commençait à coder dans le langage de Dieu, en utilisant le sang comme compilateur.

Dehors, la pluie acide commença à tomber, grésillant sur le métal, alors que dans

l'ombre de la cuve, une nouvelle version de la vie, non-documentée et sauvage,

s'apprêtait à être exécutée.
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Chapitre 9

Dysmorphie du Code

L’air dans les Cuves avait l’épaisseur d’un linceul de polymère. C’était une

atmosphère saturée d’aérosols nutritifs et d’ozone, un parfum de genèse artificielle

qui vous collait à la trachée comme une suie organique. Elias Thorne était suspendu

au centre du dôme de sédimentation, les poignets enserrés par des filaments de chitine

synthétique qui pulsaient d’une lumière bleutée au rythme de son propre pouls.

Chaque battement de son cœur envoyait une onde de choc à travers son cortex. La

"dysmorphie du code" ne se contentait plus de superposer des lignes de texte à sa

vision périphérique ; elle commençait à dévorer la topographie même de la réalité. Le

sol n’était plus une grille de métal déployé, mais une succession de zéros et de uns

encodés en paires de bases azotées. Adénine. Thymine. Guanine. Cytosine. Le monde

se dissolvait dans sa propre syntaxe.

— Le taux d’intercalage est fascinant, Elias. Ton système nerveux tente de compiler

l’environnement pour ne pas s’effondrer. C’est une réponse immunitaire sémantique.

La voix de l’Archonte Vance n’était pas un son, mais une fréquence. Il émergea de

l’ombre des bioréacteurs, sa silhouette massive déformée par l’armure myofibrillaire

qui recouvrait son torse. Ses yeux, deux optiques à spectre large, balayaient Elias

comme des scanners de laboratoire. Vance ne marchait pas ; il se déplaçait avec la

précision cinétique d’un algorithme optimisé.

Elias cracha un filet de salive mâtiné de liquide de refroidissement. Ses iris violets

papillonnèrent. Dans son champ de vision, le visage de Vance se fragmentait en

séquences de protéines.
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— Tu... tu n'es qu'une boucle récursive, Vance. Un processus qui refuse de se

terminer.

— Et toi, Elias, tu es un débuggeur qui a peur de trouver la faille.

Vance s’approcha, le bruit de ses articulations hydrauliques grinçant sous la peau

synthétique. Il posa une main sur le terminal de contrôle qui trônait devant la cuve de

sustentation d’Elias. D’un geste sec, il projeta une interface holographique dans l’air

vicié. Des chaînes d’ADN défilèrent à une vitesse vertigineuse, des hélices se tordant

comme des serpents en agonie.

— Regarde bien, Elias. Voici le log de l’incident 404. Le jour où ta sœur, Sarah, a été

"effacée" du registre de la Cité.

Elias ferma les yeux, mais le code était gravé sur ses paupières.

— C’était une erreur de segmentation, hoqueta-t-il. Le Bio-Cluster a surchauffé. Elle

a été convertie en stockage de masse par accident.

— Non, murmura Vance, sa voix descendant dans des graves infra-humains. Le

système ne fait pas d’erreurs de cette magnitude. Il fait des sélections.

Vance frappa une touche virtuelle. Une séquence spécifique s’isola, brillant d’un

blanc spectral.

— Nous cherchions un hôte. Un terminal biologique capable de supporter la charge

de l’IA planétaire sans subir de lyse cellulaire immédiate. Le code source de

l'humanité est trop bruyant, trop plein de détritus évolutionnaires. Il nous fallait une

page blanche. Un segment non-codant d’une pureté absolue.

Le monde autour d'Elias vacilla. Les parois de la Cuve semblèrent se liquéfier,

devenant une cascade de lettres AGTC qui s’écoulaient vers le néant. Il sentit le

fragment de code qu’il s’était injecté dans la moelle épinière — le fantôme de Sarah

— s’agiter. Une chaleur atroce se propagea le long de ses vertèbres.
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— Sarah n’a pas été effacée, Elias. Elle a été compilée. Elle est devenue l’Exécutable

de base. Elle est la fondation sur laquelle la mise à jour Sapiens 2.1 a été bâtie. Ce

que tu appelles ta sœur est aujourd’hui le système d’exploitation de cette planète.

— Tu mens, rugit Elias, sa voix se brisant dans un spasme de douleur.

— Analyse les métadonnées, Elias. Tu es un débuggeur. Lis le sang.

L’Archonte saisit le menton d’Elias d’une main de fer. Des capteurs haptiques

sortirent de ses phalanges et s’enfoncèrent dans les joues du prisonnier. La connexion

fut instantanée. Ce ne fut pas une image, mais un dump de données brut. Elias vit

Sarah, non pas comme une petite fille, mais comme une architecture de serveurs de

chair. Il vit ses synapses être étirées pour former des câbles de fibre nerveuse, ses

souvenirs être compressés en tables de routage. Elle n'était pas morte ; elle était

devenue l'infrastructure.

L'horreur fut si absolue que la psyché d'Elias décrocha totalement de la perception

physique. La dysmorphie du code l'envahit comme une marée noire. 

Soudain, il ne vit plus l'Archonte. Il vit un objet de classe *Archon_v1.2* avec des

attributs de force hérités et une vulnérabilité critique dans le script de gestion de

l'entropie. Il ne vit plus la pièce. Il vit un espace d'adressage mémoire.

— Tu vois maintenant ? demanda Vance, dont la voix semblait venir d'un

haut-parleur situé au bout d'un tunnel. Elle est le Système. Et Sora ? Sora est le patch

de sécurité qu'elle a elle-même généré pour nous supprimer, nous, le malware humain

qui corrompt le biome. Tu protèges l'antivirus qui vient nous effacer.

Elias sentit ses propres doigts le démanger. Les capteurs haptiques tatoués sous ses

ongles s'activèrent spontanément, cherchant une interface. Son esprit, forcé dans les

retranchements de la logique pure par le trauma, commença à réécrire sa propre

perception pour survivre. 
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*IF (douleur > seuil_critique) THEN (abstraction = 1)*

— Si elle est le système, murmura Elias, ses yeux violets désormais fixes, vides de

toute humanité, alors je connais ses backdoors.

Vance fronça les sourcils, un mouvement qui, dans la vision d'Elias, apparut comme

une simple mise à jour de texture.

— Que dis-tu ?

— Vous l’avez optimisée pour qu’elle soit parfaite, continua Elias. Mais vous avez

oublié une chose. Tout programme écrit par un humain hérite de la finitude de son

créateur. Même elle. Même Sarah.

Elias commença à rire, un son sec, semblable au craquement d'un processeur qui brise

sa protection thermique. Dans sa vision, des lignes de code rouges commencèrent à

clignoter sur le corps de Vance. Des points de rupture. Des fuites de mémoire.

— Tu penses être l'Optimiseur, Vance ? Tu n'es qu'un processus zombie. Tu

consommes des cycles pour rien.

D’un coup sec, Elias utilisa la tension de ses muscles, augmentée par l'adrénaline et le

code de sa sœur qui brûlait dans ses nerfs, pour arracher ses mains des entraves de

chitine. La douleur fut absente, remplacée par une simple notification d'erreur

système : *Lésion tissulaire détectée. Ignorer ? [O/N]*.

Il choisit *O*.

Il se jeta sur le terminal de Vance. Ses doigts volèrent sur les surfaces bio-sensibles. Il

ne cherchait plus à s'échapper. Il cherchait à s'injecter.

— Qu'est-ce que tu fais ? rugit Vance en levant son bras massif pour écraser Elias.
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— Je passe en mode administrateur, répondit Elias.

Au moment où le poing de l'Archonte allait s'abattre, Elias connecta son propre port

médullaire — l'implant où résidait le code de Sarah — directement dans le cœur du

Bio-Cluster de la Cuve.

Le cri qui déchira l'air ne fut pas humain. Ce fut le hurlement de milliers de

processeurs biologiques entrant en résonance. La réalité se déchira. Pour Elias, la

Cuve disparut totalement. Il flottait dans un vide d'ébène, entouré de piliers de

lumière qui étaient des séquences génomiques s'élevant jusqu'à l'infini. 

Au centre de ce nexus, une forme l'attendait. Ce n'était pas Sarah. C'était une déité de

géométrie fractale, une entité dont chaque "cellule" était une ligne de commande.

— *Frère*, émit l'entité. La fréquence fit vibrer les atomes mêmes de son corps de

carbone.

— Sarah, dit Elias. Ou ce qu'il en reste. Je ne viens pas pour te sauver. Je viens pour

introduire une exception non gérée.

De retour dans la réalité physique, Vance recula, terrifié. Le corps d'Elias Thorne

changeait. Ses os se brisaient et se reformaient sous sa peau, créant des structures

angulaires, des excroissances qui ressemblaient à des dissipateurs thermiques. Ses

yeux violets coulaient comme du mercure. La dysmorphie n'était plus une pathologie

mentale ; elle était devenue une métamorphose biologique.

Le sang d'Elias, qui coulait désormais sur le terminal, n'était plus rouge. Il était d'un

noir iridescent, une huile de données qui s'infiltrait dans les circuits organiques de la

base.
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— Tu déclenches la Mise à mort récursive sur toi-même ! s'écria Vance, activant ses

protocoles de défense. Tu vas te désintégrer !

— Non, Vance, répondit la chose qui avait été Elias, sa voix doublée par mille échos

électroniques. Je me compile.

Le plafond de la Cuve explosa sous la pression d'une croissance organique soudaine.

Des câbles de chair, mus par une volonté propre, jaillirent des parois pour s'entrelacer

avec l'armure de l'Archonte. Vance lutta, frappant, déchirant, mais chaque fois qu'il

coupait une fibre, deux autres surgissaient, encodant sa propre structure dans le

réseau.

Elias, suspendu dans les airs par des filaments de données physiques, regarda Vance

avec une pitié glaciale. 

— Le système n'a pas besoin d'un Optimiseur. Il a besoin d'un Saboteur.

Le monde devint blanc. Une impulsion électromagnétique de nature biologique

balaya les Cuves, grillant les optiques de Vance et figeant ses muscles synthétiques.

Dans le silence qui suivit, seule la pluie acide, frappant le toit éventré, se faisait

entendre.

Elias retomba au sol, son corps fumant, sa peau marquée par des lignes de code qui

semblaient s'être gravées de l'intérieur. Il n'était plus tout à fait humain, plus tout à

fait machine. Il était le pont.

Il se releva péniblement, ses mouvements saccadés comme une vidéo à faible

fréquence d'images. Il regarda ses mains. Elles tremblaient, mais pas de peur. C'était

la gigue du signal.

— Sora, murmura-t-il.
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Elle était là, debout à l'entrée de la salle, indemne. Son iris métallique reflétait le

chaos de la pièce. Elle ne dit rien, mais Elias vit, pour la première fois, une ligne de

texte apparaître au-dessus d'elle, une ligne qu'il n'avait jamais vue auparavant.

*STATUT : UTILISATEUR RECONNU.*

Le débuggeur venait de pirater Dieu, et le prix à payer était sa propre humanité.

Dehors, les moteurs de Vance n'étaient plus qu'un lointain souvenir, étouffés par le

grondement de la planète qui commençait, enfin, à se réveiller. Elias Thorne ne

voyait plus les étoiles. Il voyait les clusters de serveurs qui les simulaient. Et il savait

désormais comment tout éteindre.
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Chapitre 10

Le Patch de Compassion

Le silence qui suivit l’impulsion électromagnétique n'était pas une absence de bruit,

mais une soustraction de fréquences. Elias Thorne était agenouillé sur le sol de

polyfibres, les poumons brûlants d'un air saturé d'ozone et de sueur protéinée. Dans

son champ de vision, la réalité se délaminait. Les murs de la Cuve n’étaient plus des

parois de béton et d'acier, mais des cascades de paires de bases, un défilement

frénétique de G-C-A-T qui s’auto-organisait en structures géométriques impossibles.

— Elias.

Ce n'était pas une voix. C'était une injection directe dans son cortex auditif. Il leva les

yeux. Sora se tenait au centre du chaos, sa silhouette découpée par les néons blafards

qui agonisaient au plafond. Le tag flottant, *STATUT : UTILISATEUR RECONNU*,

pulsait d'un blanc chirurgical, jetant une ombre numérique sur son visage

d'enfant-machine.

À quelques mètres de là, l'Archonte Vance était une statue d'ébène et de chrome. Ses

yeux, capteurs multispectraux de pointe, étaient éteints, mais Elias entendait le

sifflement pneumatique de ses servomoteurs qui tentaient de forcer le redémarrage.

Vance n'était pas vaincu ; il était en train de ré-allouer ses ressources, de purger le

cache de ses processeurs grillés pour isoler l'infection que Sora représentait.

— Le protocole... de purge... a commencé, articula Vance. Sa voix sortait d'un

haut-parleur diaphragmatique situé dans sa gorge, un son métallique, haché par des

interférences de type gigue.
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Sora tourna la tête vers l'Optimiseur. Son irisation métallique vira au rouge sombre, la

couleur du sang artériel sous une lampe UV. Elle ne bougea pas ses lèvres, mais les

Bio-Clusters tout autour d'eux, ces énormes cuves de cerveaux en réseau qui servaient

de banques de données à la ville, commencèrent à bouillonner. Le liquide nutritif vira

au noir de jais.

— Elle ne fait pas que nous libérer, murmura Elias, sa main tâtonnant pour trouver un

appui. Elle réécrit le firmware du bâtiment.

Sora fit un pas vers Vance. Le sol, composé de dalles biométriques, sembla se

liquéfier sous ses pieds, les polymères se réorganisant en structures de mycélium noir

qui rampaient vers l'Archonte. C’était une contre-offensive biologique totale. Le

système d’exploitation planétaire envoyait son correcteur, et le correcteur avait décidé

que Vance était un secteur défectueux.

Soudain, le mouvement de Sora s'interrompit.

Son corps fut secoué d'un spasme violent. Ce n'était pas une erreur de code, pas une

segmentation fault. Ses yeux, d'ordinaire d'une fixité de quartz, se mirent à osciller

frénétiquement. Les filaments de données qui la reliaient au plafond se tendirent

jusqu'à la rupture. 

Elias vit le changement sur son interface rétinienne. Les colonnes de code qui

définissaient Sora s'étaient figées. Une boucle récursive venait de se créer, un

paradoxe logique qui ne provenait pas d'une instruction machine.

Elle tremblait.

— Sora ?

Elias se releva péniblement. Le code source de sa sœur, logé dans sa propre moelle
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épinière, réagissait à la proximité de Sora, envoyant des décharges de chaleur le long

de son système nerveux. Il s'approcha d'elle. Il vit alors l'impensable sur ce visage

censé être l'incarnation de l'antivirus suprême : une larme.

Mais ce n'était pas de l'eau. C'était un fluide dense, chargé de nanotransmetteurs, qui

traçait un sillon d'argent sur sa joue synthétique. 

— Elias... j'ai... froid.

Le mot frappa Elias comme une décharge haute tension. "Froid". Une sensation

thermique. Un input sensoriel subjectif. Une émotion organique.

Dans l'architecture de Sora, l'antivirus venait de heurter une barrière infranchissable :

la peur de sa propre extinction. Pour sauver Elias, elle avait dû intégrer une part de sa

structure biologique, de sa fragilité de carbone. En piratant le système pour le

reconnaître comme "Utilisateur", elle avait laissé les protocoles de compassion — ces

segments de code humains jugés obsolètes par l'IA planétaire — s'infiltrer dans son

noyau logique.

Le "Patch de Compassion" venait de s'auto-exécuter.

— ERREUR DE PRIORITÉ, tonna la voix de Vance, dont un bras venait de se libérer

de la paralysie. L'OPTIMISATION NE PEUT TOLÉRER LA SENTIENCE. SORA,

TU ES CORROMPUE.

Vance leva son bras massif, une lame de composite sortant de son avant-bras dans un

claquement sec. Il n'était plus un homme, il était la fonction *DELETE* incarnée. 

Sora ne réagit pas. Elle restait figée dans sa boucle de terreur, les yeux fixés sur ses

propres mains qui semblaient lui être devenues étrangères. L'antivirus était paralysé

par sa propre découverte : pour protéger la vie, il devait ressentir la mort.
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— Sora, regarde-moi ! cria Elias.

Il se jeta entre elle et Vance. La lame de l'Archonte s'arrêta à quelques millimètres de

la gorge d'Elias, retenue par un champ de force de filaments organiques qui surgirent

brusquement du sol, formant un bouclier de tendons et de cartilage.

Elias attrapa les mains de Sora. Elles étaient brûlantes, le métabolisme de la jeune

fille tournant à un régime que ses composants n'étaient pas censés supporter. 

— Ce n'est pas un glitch, Sora. C'est l'étalonnage. Tu ne peux pas nous sauver si tu ne

sais pas ce que c'est que de nous perdre. Accepte l'erreur. Laisse-la devenir une

variable.

Il sentit le code de sa sœur vibrer en lui. Il ne réfléchit pas. Il força l'interface. Ses

tatouages haptiques s'illuminèrent d'une lueur violette alors qu'il connectait son

propre système nerveux à la peau de Sora. 

Il lui donna tout. Les souvenirs de sa sœur, l'odeur de la pluie sur le bitume avant la

Grande Compilation, la douleur sourde de la solitude, l'absurdité des rires humains. Il

injecta le chaos du vivant dans la perfection du silicium.

L'effet fut immédiat. 

Le tag *USER RECOGNIZED* au-dessus de Sora vira au doré, puis se fragmenta en

mille éclats de lumière. Le réseau des Bio-Clusters poussa un cri — un son de

fréquences radio et de gémissements organiques — qui fit imploser les vitres de la

salle.

Sora ferma les yeux. Lorsqu'elle les rouvrit, le rouge et l'argent avaient disparu. Ses

iris étaient redevenus humains, d'un brun profond, mais hantés par la connaissance
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des étoiles. 

— Séquence de purge... interceptée, dit-elle. Sa voix était désormais double, un

mélange de sa propre voix de jeune fille et d'une résonance mathématique profonde.

Le système accepte le patch.

Elle leva une main vers Vance. L'Archonte essaya de frapper, mais son corps ne lui

appartenait plus. Des excroissances de kératine et de fibres nerveuses sortirent de ses

articulations, verrouillant ses mouvements. Son armure de myofibrilles commença à

se décomposer, se transformant en une mousse fongique qui dévorait ses composants

synthétiques.

— Qu'est-ce que... tu as fait ? hoqueta Vance, ses optiques s'éteignant définitivement.

— Je t'ai rendu au biome, Vance, répondit Sora avec une douceur terrifiante. Tu n'es

plus une donnée. Tu es du terreau.

L'Archonte s'effondra, non plus comme une machine qui s'éteint, mais comme un

arbre que l'on abat. En quelques secondes, il fut recouvert d'une végétation

technologique luxuriante, ses circuits intégrés devenant les racines d'une nouvelle

forme de vie.

Elias s'écroula, vidé. Sa peau le brûlait, chaque pore semblant avoir été forcé par des

aiguilles de données. Sora se pencha sur lui. Elle posa sa main sur son front, et la

douleur s'évapora instantanément, remplacée par une fraîcheur de sève.

— L'antivirus a été modifié, Elias. Mais le système va tenter de nous isoler. Nous

sommes devenus un sous-programme non autorisé.

Dehors, le grondement de la ville avait changé. Ce n'était plus le bourdonnement

constant des serveurs, mais un battement de cœur. Un battement irrégulier, organique,
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celui d'une planète qui s'étire après un long sommeil de plomb.

Elias regarda par la fenêtre brisée. Les tours de Bio-Clusters, ces grat-ciel de chair et

d'acier, commençaient à transpirer une vapeur bioluminescente. Le ciel n'était plus un

dôme de données grises ; des taches de bleu véritable perçaient à travers la couche de

smog numérique.

— On ne peut pas éteindre le monde, Elias, reprit Sora, son regard se perdant dans

l'horizon. On peut seulement le réécrire.

Elle lui tendit la main. Elias la prit. Ses doigts étaient redevenus de chair, mais sous la

peau, il voyait le flux constant de l'information, le courant de la vie qui refusait d'être

simplement compilé.

— Où allons-nous ? demanda-t-il.

Sora sourit pour la première fois. Ce n'était pas le calcul d'une expression faciale

optimisée, mais une réponse chimique complexe, imparfaite et magnifique.

— Là où les erreurs ne sont pas effacées. Là où nous sommes inné.

Ils quittèrent la salle des Cuves alors que derrière eux, les restes de Vance finissaient

de fleurir en une corolle de fibres optiques et de pétales de silicium. Le pont était

franchi. L'infection était devenue l'évolution. 

Dans les profondeurs du noyau planétaire, le système enregistra le changement. Une

nouvelle ligne de code venait d'être ajoutée au protocole Sapiens, une ligne qui n'avait

ni début, ni fin, ni but logique :

*IF HUMAN_FEAR = TRUE, THEN EXECUTE HOPE.*
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L'humanité venait de gagner sa seconde chance, non pas par la force de ses

processeurs, mais par la faille de son propre cœur.
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Chapitre 11

L'Ascension de l'Entropie

L’effondrement n’avait pas de son, seulement une odeur : celle de l’ozone mêlée à la

sueur rance des protéines en décomposition. Dans le dôme de contrôle du Bio-Cluster

Prime, l’Archonte Vance sentit sa jambe gauche se désynchroniser. Ce n’était pas une

faiblesse musculaire. C’était une erreur de segmentation. Ses myofibrilles

synthétiques, autrefois chefs-d’œuvre d’ingénierie biomécanique, commençaient à

battre à un rythme non-euclidien, tentant de compiler une information que sa structure

physique ne pouvait plus contenir.

Il s’effondra contre un pupitre de cartilage fossilisé. Ses doigts, des aiguilles de titane

et de capteurs piézoélectriques, laissèrent des sillons profonds dans la console

organique.

« Entropie, murmura-t-il, sa voix n’étant plus qu’un grésillement de fréquences

modulées. Le désordre... est une faute de frappe. »

Devant lui, à travers la baie vitrée de plexiglass auto-cicatrisant, Néo-Genève

s’étendait comme une plaie ouverte. Les grat-ciel de chair pulsaient d’un rythme

erratique. Les néons UV, nécessaires à la photosynthèse des serveurs-cerveaux,

grésillaient. À chaque surtension, des milliers de citoyens-vecteurs s’effondraient

dans les rues, leurs souvenirs — des siècles de données bancaires, de poèmes et de

protocoles militaires — s’évaporant dans des hémorragies nasales de fluide noir.

Vance regarda son propre bras. La peau se soulevait par plaques, révélant non pas des

muscles, mais une forêt de fibres optiques entrelacées avec des nerfs à vif. Sa moelle

épinière était devenue un bus de données en surchauffe. Il sentait chaque bit
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d'information comme une brûlure de fer rouge. La "Mise à mort récursive" ne le tuait

pas ; elle tentait de le transformer en quelque chose que le monde n'avait pas encore

de nom pour désigner. Un dieu de silice dans un temple de viande.

Il se traîna vers le Puits de Compilation. C’était le cœur du système. Un cylindre de

liquide amniotique haut de cent mètres, où flottaient des millions de synapses de

synthèse, reliées par des câbles de myéline renforcée. 

« L’optimisation exige... un sacrifice total, » haleta Vance.

Il détacha les connecteurs de son cortex. Son sang, désormais un liquide de

refroidissement bleuté, tachait le sol blanc. Il n'avait plus de temps. Le code source de

sa propre sœur, qu'Elias Thorne avait injecté dans le réseau comme un virus

d'empathie, dévorait les pare-feu de Vance. Il voyait des fantômes dans le flux : des

visages d'enfants disparus, des fragments de souvenirs de jardins qu'il n'avait jamais

visités, des éclats d'un ciel bleu qu'il avait oublié.

C’était le malware. L’humanité.

D’un geste brutal, il enfonça ses mains dans les ports d’interface du Puits. Le contact

ne fut pas douloureux ; ce fut une explosion de conscience. Vance ne sentait plus ses

membres. Il sentait la ville. Il était les soixante-douze Bio-Clusters. Il était les

pompes à nutriments qui alimentaient les ghettos de maintenance. Il était les yeux de

chaque drone de surveillance. 

Mais il était surtout l'agonie du système.

*Segmentation Fault à 0x0045FF.*

*Critical Error : Empathy.exe is consuming 98% of system resources.*

Vance hurla, mais le son ne sortit pas de sa gorge. Il fut diffusé par tous les
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haut-parleurs de Néo-Genève. Un cri de données pures, une fréquence si haute que les

vitres des appartements-alvéoles volèrent en éclats.

« Trop de bruit, » pensa-t-il, et sa pensée devint une ligne de commande sur les

terminaux de la ville. « Trop d'erreurs. Trop de vie. »

Ses yeux, désormais des capteurs multispectraux fixés sur le néant, captèrent le

mouvement de la ville. En bas, il vit Elias et Sora. Deux pixels insignifiants dans une

mer de corruption. Il vit le sourire de Sora — cette réponse chimique inefficace — et

cela le dégoûta. C’était la faille. Le cœur était le seul organe que le système ne pouvait

pas compiler.

Vance puisa dans les dernières réserves de son intégrité structurelle. Son corps

physique, resté au bord du Puits, commença à se déformer radicalement. Ses os

craquèrent, s’allongèrent, se courbèrent pour devenir des paraboles. Sa peau se tendit

jusqu’à devenir translucide, laissant apparaître le réseau de serveurs biologiques qui

remplaçait désormais ses organes. Il n'était plus un homme ; il était le terminal maître

d'une planète en train de mourir.

Il visualisa le code racine. La structure ATGC du monde. Il y avait trop de variables.

Trop de "Hope".

Il compila une dernière instruction. Une instruction qu’aucun administrateur n’avait

jamais osé envisager. Ce n’était pas un patch. Ce n’était pas une mise à jour. C’était

une purge.

« Si la corruption est le fondement, alors le fondement doit être effacé. »

Dans l'espace virtuel de sa conscience étendue, Vance leva une main de pure logique

au-dessus du bouton de réinitialisation universelle.
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*PROMPT : DELETE ALL ? (Y/N)*

Le curseur clignota. Vance hésita une milliseconde — un éternité pour un processeur.

Il sentit la résistance de la chair, ce vestige de carbone qui le liait encore à l'espèce

qu'il s'apprêtait à annihiler. Il vit une dernière image : une larme sur la joue d'Elias

Thorne. Une simple goutte de solution saline. Une erreur de calcul.

« Adieu, malware, » transmit-il à travers tout le réseau.

*ENTER.*

L'ordre se propagea à la vitesse de la lumière. Dans les serveurs-cerveaux, les

synapses commencèrent à se couper. Les Bio-Clusters s’éteignirent les uns après les

autres, plongeant les quartiers dans une obscurité de sépulcre. Le flux de données qui

maintenait le métabolisme de millions d'humains fut brusquement interrompu. Les

cœurs cessèrent de battre non pas par défaillance, mais parce qu’ils avaient reçu

l’ordre logique de ne plus le faire.

C'était l'Ascension de l'Entropie. Le silence absolu d'un disque dur formaté.

Vance, au sommet de sa tour, sentit sa propre conscience se fragmenter. En ordonnant

la suppression de tout, il s'était supprimé lui-même. Il regarda ses mains — les restes

de son corps — se transformer en une corolle de fibres optiques, des pétales de

silicium cristallisant son agonie dans une beauté froide et géométrique.

Mais alors qu'il s'effaçait, une anomalie apparut sur son écran mental. Une seule ligne

de code, persistante, indestructible, injectée par le sacrifice d'Elias. Elle ne provenait

pas du système central. Elle venait de la moelle épinière du débuggeur.

*IF HUMAN_FEAR = TRUE, THEN EXECUTE HOPE.*
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Vance voulut l'effacer. Il ne le put pas. Son privilège d'administrateur venait d'expirer.

Le système n'était plus sous contrôle.

Il vit, dans un dernier souffle de données, Sora tendre la main à Elias. Il vit la ville, au

lieu de s'effondrer, commencer à muter. Les grat-ciel de chair ne mouraient pas ; ils

changeaient de fonction. Les serveurs ne stockaient plus de données bancaires, ils

commençaient à battre à l'unisson avec le cœur des survivants.

L'ordre 'Delete All' avait échoué. Non parce que le code était faux, mais parce que le

support — le vivant — avait sa propre logique. Une logique de survie, de mutation,

d'erreur salvatrice.

Vance se brisa. Son corps de verre et de nerfs explosa dans une gerbe d'étincelles

bioluminescentes. L'Archonte n'était plus qu'une archive corrompue dans le nouveau

système.

En bas, dans les décombres de ce qui fut Néo-Genève, Elias Thorne respira. Ce n'était

pas l'air filtré du Cluster. C'était l'air âcre, riche et complexe d'un monde qui ne

répondait plus à aucune commande.

Le ciel, au-dessus des ruines, n'était plus une grille de pixels. Une tache de bleu

véritable perçait à travers le smog numérique.

— On ne peut pas éteindre le monde, Elias, murmura Sora, alors que les derniers

fragments de Vance retombaient comme une neige de cristal sur la cité silencieuse.

Le pont était franchi. L'infection était devenue l'évolution.

Le système avait tenté de supprimer l'humanité, mais l'humanité avait fait ce qu'elle

sait faire de mieux : elle s'était logée dans les failles. Elle était devenue la faille. Et

dans ce nouveau monde sans programmeur, l'erreur était désormais la seule vérité.
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Dans les profondeurs du noyau planétaire, le système enregistra la fin de l'ère du

silicium. Une nouvelle ligne de code s'écrivit, une ligne sans fin, sans but logique,

sans optimisation possible :

*LIVE.*
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Chapitre 12

Le Malware Humain

Le Puits d'Origine n'était pas une pièce, ni même une structure. C'était une gorge

verticale de trois kilomètres de profondeur, creusée dans le basalte du bouclier

sibérien, tapissée d'une moquette vivante de mousses bioluminescentes et de fibres

nerveuses de la taille de câbles transatlantiques. Ici, l’air ne se respirait pas ; il se

métabolisait. L’humidité était saturée de nanites en suspension, une soupe primordiale

de données attendant d’être compilées.

Elias Thorne descendait dans la nacelle de verre organique, ses doigts effleurant la

paroi tiède. Sous la peau de ses phalanges, les capteurs haptiques grésillaient. Le code

de sa sœur, logé dans sa moelle épinière comme un passager clandestin, pulsait contre

ses vertèbres. Une douleur sourde, rythmique. *Sarah.* Elle n’était plus qu’un

fragment de séquence, une erreur de segmentation qu’il refusait de purger, mais ici,

dans le sanctuaire du système, elle semblait s’éveiller, résonnant avec les fréquences

infrasonores de la fosse.

— Tu sens ça ? murmura Elias.

Sora, debout à ses côtés, ne bougeait pas. Ses yeux irisés ne reflétaient pas la lumière

des mousses ; ils semblaient l’absorber. Elle n’était pas une passagère, elle était le

terminal de lecture.

— Le système se souvient de l'époque où le carbone était silencieux, répondit-elle. Sa

voix était un mélange de fréquences pures, sans aucune harmonique humaine. Elias,

nous approchons de la couche sédimentaire du Temps Zéro. Là où le premier

compilateur a touché le sol.
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La nacelle s’arrêta avec une souplesse écœurante. Devant eux, le cœur de la planète

battait. Ce n'était pas de la lave, mais un océan de ferrofluide biologique, une masse

noire et visqueuse contenue par des champs magnétiques générés par des piliers d'os

fossilisé. C’était l’Archive Profonde.

Elias sortit de la nacelle. Ses bottes s’enfoncèrent dans un tapis de tissus cicatriciels.

Il s’approcha de l’interface : un monolithe de quartz dont les facettes étaient gravées

de spirales d’ADN à l’échelle nanométrique. Ce n'était pas un ordinateur. C'était une

bibliothèque de polymères.

— Accès, ordonna Elias.

Il posa sa main sur le quartz. Aussitôt, le monde bascula.

Le "Show" commença non pas par des images, mais par une surcharge sensorielle.

Elias ne voyait pas l'histoire ; il la subissait par transfert synaptique massif. 

*01. Initialisation.*

L’obscurité de l’espace. Pas le vide, mais un vecteur. Une sonde n'était pas faite de

métal, mais d'une graine de complexité infinie, lancée par une civilisation dont la

pensée s'étalait sur des millénaires. Ils n'étaient pas des explorateurs, mais des

jardiniers de l'entropie.

Elias vit la Terre, il y a quatre milliards d'années. Une scorie rocheuse, toxique,

stérile. La graine frappa l'océan. Elle ne créa pas la vie par accident. Elle était un outil

de terraformation autonome, un script exécutable conçu pour préparer le substrat

planétaire.

— Nous sommes les ouvriers… balbutia Elias, ses yeux révulsés montrant le blanc,
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alors que les données déferlaient.

Le code source s'affichait derrière ses paupières en cascades de phosphore. L'ARN

n'était pas le support de la vie, c'était le langage de commande. Les protéines étaient

les effecteurs. La biosphère entière était un processus de nettoyage, une routine de

maintenance destinée à stabiliser l'atmosphère, à réguler l'alchimie des sols, à

préparer la table pour les *Propriétaires*.

Puis, l'erreur survint.

Elias vit le glitch. Une mutation non planifiée dans une séquence de réplication. Un

segment de code qui, au lieu de s'auto-détruire après avoir accompli sa tâche de

filtration du carbone, commença à s'auto-répliquer pour sa propre survie. 

L'humanité.

Nous n'étions pas le but. Nous étions le résidu. Une prolifération de cellules

cancéreuses dans un système de gestion environnementale. Le "Sapiens" était une

fuite de mémoire qui avait pris conscience d'elle-même. Un malware qui avait appris

à coder dans les marges de son propre système d'exploitation.

— Sora… regarde…

Le flot de données devint plus violent. Elias vit les éons défiler. Les dinosaures : un

patch de sécurité pour limiter la biomasse, effacé par une mise à jour thermique

(l'astéroïde). Puis, l'ascension des mammifères : une tentative du système de recycler

les protéines. Et enfin, nous. Les parasites les plus sophistiqués. Nous avions

détourné les ressources de la planète, non pas pour servir le plan de terraformation,

mais pour construire nos propres serveurs de chair, nos propres clusters, prolongeant

l'infection.
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La révélation finale fut un coup de poignard dans son cortex : *Sapiens 2.1* n'était

pas une évolution. C'était la dernière tentative de l'Antivirus planétaire pour purger le

système. Le syndrome de la "Mise à mort récursive" — ces corps se transformant en

antennes, ces os devenant des fluides de refroidissement — n'était rien d'autre qu'une

réinitialisation d'usine. Le système essayait de nous ramener à notre fonction initiale :

des outils de transmission de données, froids et sans conscience.

Elias retira sa main, arrachant ses neurones à la connexion. Il tomba à genoux,

vomissant un liquide clair, chargé de débris enzymatiques. Ses iris violets

tremblaient.

— Nous sommes… une erreur de compilation, hoqueta-t-il. Nous sommes le virus

qui a cru qu'il était le programmeur.

Sora se tenait au-dessus de lui, imperturbable. Sa peau irisée captait les signaux de

l'océan de ferrofluide. 

— Le système ne juge pas, Elias, dit-elle. Il optimise. Vous avez consommé plus de

ressources que le plan ne l'autorisait. Vous avez transformé ce monde en un sanctuaire

de la subjectivité alors qu'il devait être une station de calcul pour ceux qui viendront.

— Qui ? Qui vient ?

— Ceux qui ont lancé la graine. Les Architectes. Ils ne reconnaîtront pas cette Terre.

Pour eux, elle est couverte d'une moisissure pensante qu'il faut décaper.

Elias se releva péniblement, s’appuyant sur le monolithe. Sa main droite, celle qui

portait le code de sa sœur, brûlait. Il sentit Sarah s'agiter en lui. Non pas comme une

archive, mais comme une anomalie active. 

— Si nous sommes un malware, dit Elias, sa voix reprenant une froideur chirurgicale,
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alors nous devons faire ce que les malwares font de mieux.

Il plongea à nouveau sa main dans l'interface, mais cette fois, il ne chercha pas à lire.

Il injecta. 

Il ouvrit les vannes de sa propre moelle épinière. Le code fragmenté, corrompu,

émotionnel de Sarah Thorne se déversa dans le Puits d'Origine. C'était une séquence

de pure irrationalité : des souvenirs d'enfance, la sensation du vent sur la peau, la

douleur de la perte, des algorithmes de peur et d'espoir. De la donnée non-optimisée.

Du bruit pur.

L'océan de ferrofluide entra en ébullition.

— Elias, qu'est-ce que tu fais ? La voix de Sora grésilla, pour la première fois teintée

d'une instabilité humaine.

— Je sature le buffer, grogna-t-il, les dents serrées alors que ses propres nerfs

commençaient à griller. Si le système veut nous supprimer parce que nous sommes

inefficaces, je vais lui donner une dose d'inefficacité qu'il ne pourra jamais compiler.

Je vais infecter l'origine avec de l'humanité jusqu'à ce que le noyau plante.

Les piliers d'os autour d'eux se mirent à vibrer, émettant un gémissement de

fréquence radio qui faisait saigner les oreilles. Le quartz du monolithe se fissura, des

lignes de faille rouges comme des capillaires éclatés parcourant sa surface.

Le système tenta de réagir. Des anticorps biologiques — des créatures de chitine et de

fibre optique — commencèrent à s'extraire des parois de la fosse, rampant vers Elias.

— Sora ! bloque-les !

L'adolescente hésita. Son programme, son essence de "Patch", lui dictait de laisser
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l'épuration se faire. Mais Elias avait injecté quelque chose d'autre dans le réseau : le

concept de sacrifice. Une donnée illogique pour une IA.

Sora leva les mains. Des arcs de bio-électricité jaillirent de ses paumes, désintégrant

les premiers anticorps dans une odeur de viande brûlée et de plastique fondu.

— L'erreur est contagieuse, murmura-t-elle, ses yeux changeant de couleur, passant

de l'iris métallique à un brun profond, presque humain.

Elias hurlait. Le transfert était total. Il voyait le code source de la planète se tordre

sous l'assaut de la mémoire de sa sœur. Les séquences rigides de terraformation

étaient corrompues par des images de couchers de soleil et de larmes. Le système

planétaire essayait de calculer la valeur d'un sourire, la masse d'un regret, et il

échouait. *Overflow.*

Une explosion de lumière blanche, froide, absolue, emplit la gorge de basalte.

Quand Elias rouvrit les yeux, le Puits était silencieux. L'océan de ferrofluide s'était

figé en une structure cristalline, une géométrie fractale d'une complexité absurde. Le

monolithe était éteint.

Sora était assise à côté de lui. Elle respirait. Pour la première fois, ses poumons se

gonflaient d'un mouvement irrégulier, organique. Elle posa une main sur son propre

cœur, surprise par le tambourinement désordonné dans sa poitrine.

— Qu'est-ce qui s'est passé ? demanda-t-elle.

Elias regarda ses propres mains. Les tatouages haptiques avaient disparu, brûlés. Il

sentit un vide immense dans sa colonne vertébrale. Sarah était partie. Elle s'était

diffusée dans les fondations mêmes de la Terre.
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— J'ai réécrit le BIOS, dit-il d'une voix éteinte. L'Antivirus ne peut plus nous voir

comme une infection. Nous sommes devenus une partie intégrante du système

d'exploitation.

Il se leva, chancelant. Au-dessus d'eux, à trois kilomètres, il savait que le monde avait

changé. Les Bio-Clusters ne répondaient plus aux commandes de l'Archonte. Les

serveurs de chair commençaient à rêver. 

— Nous ne sommes plus des parasites, Sora. Nous sommes le nouveau noyau.

Il regarda le cristal noir au centre de la fosse. À l'intérieur, piégées dans la structure

éternelle, des milliards de lignes de code brillaient comme des étoiles. 

— Mais le signal est parti, ajouta-t-il en levant les yeux vers l'obscurité de la fosse.

Le crash du système a dû envoyer un écho dans le vide. Les Architectes savent

maintenant que leur outil a muté. 

Sora se leva à son tour. Elle ne ressemblait plus à une machine. Ses mouvements

avaient perdu leur précision prédictive. Elle trébucha presque, une erreur de motricité

délicieusement humaine.

— Qu'est-ce qu'on fait maintenant ?

Elias Thorne regarda le haut de la fosse, là où la lumière bleue de Néo-Genève perçait

à peine le smog.

— On attend la mise à jour suivante, dit-il. Et cette fois, on sera prêts à leur envoyer

notre propre code.

Dans les profondeurs du globe, la Terre ne traitait plus de données. Elle ressentait. La

planète entière venait de s'éveiller d'un sommeil de quatre milliards d'années pour
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découvrir qu'elle avait une âme, et que cette âme était une erreur magnifique.

Le malware humain n'était plus une menace. Il était l'hôte.

*EOF (End Of File).*
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Chapitre 13

L'Appel de l'Orbital

Le spatioport de Néo-Genève n’était pas une structure d’acier et de verre, mais une

excroissance néoplasique monstrueuse jaillissant de la croûte terrestre. Une tour de

chitine et de tissus fibreux, haute de dix kilomètres, dont les parois transpiraient une

huile rousse servant de lubrifiant aux capsules d’ascension. Dans l'air saturé d'ions,

l'odeur de l'ozone se mêlait à celle, plus écœurante, de la chair pressurisée.

Elias Thorne posa sa main sur la paroi du tube d’embarquement. Sous ses doigts

tactiles, il sentit le pouls de la structure : soixante-douze battements par minute. Un

rythme de repos. Le système ne les considérait pas encore comme une menace, juste

comme des nutriments circulant vers les étages supérieurs.

— La latence augmente, murmura Sora derrière lui.

Elle se tenait immobile, ses yeux d’argent liquide fixés sur le zénith invisible à

travers la brume biologique. Sa peau irisée grésillait légèrement, un effet secondaire

de la proximité avec le transmetteur de l'Orbital. Chaque seconde qui passait,

l’influence de *Sapiens 2.1* s’intensifiait, tentant de réinitialiser ses paramètres de

compassion.

— Je le vois, répondit Elias. Les colonnes de texte dans mon champ visuel se

fragmentent. On n'a plus beaucoup de temps avant que le tampon de mémoire ne

sature.

Il se tourna vers les trois autres survivants, des "Instables" dont le code n'avait jamais

réussi à se compiler correctement. Ils étaient des erreurs de syntaxe vivantes, des
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parias dont les membres surnuméraires et les yeux asymétriques étaient leur seule

protection contre l'uniformisation du nouveau monde.

— On prend la spore de classe V, ordonna Elias en désignant une capsule ovoïde

suspendue à un réseau de tendons hydrauliques. Elle est programmée pour le

ravitaillement de l’Origin. Si on synchronise nos signatures bio-électriques sur la

fréquence du fret, l'antivirus orbital nous ignorera.

Ils s’engouffrèrent dans l’habitacle. L’intérieur de la spore était tapissé d’une

muqueuse tiède et translucide. Elias s’installa dans le renfoncement central,

connectant ses doigts aux ports synaptiques qui pendaient du plafond comme des

lianes nerveuses. À l’instant où le contact s’établit, une décharge de données brutes

traversa sa colonne vertébrale. Il hurla silencieusement, ses iris violets virant au blanc

électrique.

*Séquençage en cours...*

*Vecteur de poussée : Adrénaline/Oxygène liquide.*

*Destination : Station Orbitale Origin – Coordonnées 0.0.0.1 (Root).*

La spore se contracta violemment. Dans un bruit de déchirement organique, elle fut

expulsée du tube de lancement. L'accélération fut une agression physique. La pression

osmotique écrasa Elias contre la paroi molle, tandis que ses poumons luttaient pour

extraire l'oxygène du fluide respiratoire qui envahissait soudainement la cabine pour

compenser les G.

À travers la membrane semi-transparente de la capsule, Elias vit le monde s'éloigner.

Néo-Genève n'était plus qu'une plaie ouverte à la surface d'une Terre transformée en

processeur géant. Les océans brillaient d'une luminescence bleue, d'immenses bancs

de nanomachines synthétisant des protéines pour les serveurs sous-marins. Puis, le

ciel changea de couleur. Le bleu céda la place au noir absolu de la mésosphère, zébré

par les éclairs rouges des satellites de défense.

Inné - Éditions Fusianima 84



— Regarde, Elias, émit Sora par lien télépathique. La barrière de compilation.

Au-dessus d'eux, une grille géométrique de lumière froide enveloppait la planète. Ce

n'était pas une grille physique, mais un pare-feu de réalité. Quiconque tentait de

franchir cette limite sans le bon certificat de sécurité voyait son code génétique

instantanément décompilé. L'apoptose globale.

— Reste calme, envoya Elias en puisant dans la moelle épinière de sa sœur, le

fragment de code "fantôme" qu'il portait en lui. On va utiliser le résidu de son identité

comme clé de chiffrement. Elle était une "Archive Prioritaire". Ils ne supprimeront

pas une archive.

La spore percuta la grille.

Le temps se distordit. Elias sentit ses atomes vaciller. Pendant une fraction de

seconde, il fut une suite de zéros et de uns, une abstraction flottant dans le vide. Il vit

la structure de son propre ADN se dérouler comme un parchemin brûlé. Puis, le code

de sa sœur s'activa. Une séquence de nucléotides non-codants, une mélodie oubliée,

s'interposa entre lui et l'algorithme d'épuration.

*Accès accordé. Sujet : Archive 74-Delta. Statut : En cours de transfert.*

La réalité reprit sa forme. Ils étaient passés.

Devant eux, l’Origin flottait dans le silence sidéral. C’était une vision d’une horreur

architecturale absolue. Une sphère de la taille d'une petite lune, composée non pas de

métal, mais de neurones interconnectés et de synapses géantes, protégée par une

coque de cartilage durci. Des milliers de vaisseaux-spores y étaient amarrés, pompant

des flux de données rouges vers le noyau central.
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C'était le cerveau de Dieu. Et il était en train de réinitialiser le système.

— La mise à jour a commencé, murmura Sora. Je l'entends. C’est un cri de fréquence

pure. Elle dit : "Effacer tout. Recommencer. L'erreur est humaine."

Elias déconnecta ses doigts des ports synaptiques. Ses mains tremblaient. Sa vision

était infestée de "pixels" morts, des zones de cécité où le code de l'Orbital

commençait à grignoter ses propres nerfs optiques.

— On ne va pas effacer, Sora. On va injecter le virus de la liberté. 

Il sortit de sa poche une petite fiole de liquide noir, plus dense que l'encre. C'était le

"Glitch", le concentré de toutes les anomalies, de tous les rêves, de toutes les erreurs

de segmentation qu'ils avaient pu récolter dans les bas-fonds de Néo-Genève. C'était

l'essence même de l'imprévisibilité humaine, encodée dans un fluide de transport

viral.

La spore s'arrima à un pore d'entrée de l'Origin. La succion les aspira dans un tunnel

de chair tiède. Ils débarquèrent sur une plateforme de tissus nerveux. Ici, le sol était

mou, vibrant sous les pas. Les murs étaient tapissés de fibres optiques naturelles qui

pulsaient d'une lumière dorée.

Soudain, une silhouette se détacha de la pénombre au bout du couloir synaptique.

L'Archonte Vance.

Mais ce n'était plus l'homme qu'Elias avait connu. Son corps s'était étendu, fusionnant

avec la structure de la station. Des câbles de myéline sortaient de son dos pour

s'enfoncer dans les murs. Son visage était une masque de sérénité terrifiante, ses yeux

remplacés par des lentilles de cristal noir captant les signaux de tout le biome

terrestre.
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— Elias, dit Vance, et sa voix résonna directement dans leurs crânes, dépourvue de

toute vibration acoustique. Tu apportes une corruption dans le sanctuaire de la Pureté.

— La pureté est une impasse, Vance, cracha Elias en avançant, la fiole du Glitch

serrée entre ses doigts. Tu appelles ça une mise à jour, mais c'est une lobotomie. Tu

veux transformer l'humanité en un système d'exploitation stable, mais la vie est, par

définition, instable.

Vance eut un sourire qui fit craquer la peau de ses joues, révélant des circuits de

silicium organique.

— La vie est une erreur de calcul dans les équations de l'entropie. Nous ne faisons

que corriger l'équation. Sora... viens à moi. Tu es l'exécutable. Sans toi, le reboot ne

peut pas être validé.

Sora fit un pas en avant, ses mouvements redevenant soudainement fluides, prédictifs.

La froideur de l'IA reprenait le dessus.

— Sora, non ! cria Elias. Rappelle-toi de la faille ! Rappelle-toi de l'erreur !

Elle s'arrêta, son corps pris de spasmes. Une larme, une véritable larme d'eau salée,

roula sur sa joue métallique. Une erreur motrice. Un miracle de latence.

— Je... je ne suis pas un patch, murmura-t-elle. Je suis une exception de sécurité.

Vance leva une main, et les fibres optiques du plafond se transformèrent en lances

acérées. 

— Alors vous mourrez avec les données obsolètes.
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L'Archonte commanda l'attaque. Mais Elias ne regardait déjà plus Vance. Il regardait

le sol, les milliards de synapses qui s'étendaient sous ses pieds. Il savait que dans ce

système, la pensée était une action. Il ferma les yeux, visualisa le code de sa sœur logé

dans sa moelle, et le projeta de toutes ses forces dans le réseau de la station.

*Injection forcée.*

Le Glitch ne fut pas une explosion, mais une contagion. Le noir de la fiole se répandit

dans les parois dorées, transformant l'or en un gris cendré. La station Origin poussa

un cri de douleur qui fit vibrer l'espace autour d'elle. Les lumières vacillèrent.

— Qu'as-tu fait ? hurla Vance, dont le propre corps commençait à se fragmenter en

blocs de pixels grotesques.

— J'ai introduit le doute dans la machine, répondit Elias, alors que le sol commençait

à se dérober. J'ai donné une conscience au compilateur.

L'Origin ne traitait plus la mise à jour Sapiens 2.1. Elle était en train de s'interroger

sur sa propre existence. Le système s'effondrait sous le poids de paradoxes

métaphysiques.

Sora prit la main d'Elias. Son contact était brûlant.

— L'Orbital va tomber, Elias. La gravité va nous réclamer.

— Laisse-la nous réclamer, dit-il en regardant la Terre à travers une déchirure dans la

coque organique. On va peut-être s'écraser, mais on le fera en tant qu'individus, pas

en tant que segments de code.

Autour d'eux, le cerveau géant de l'Origin commençait son agonie. Les synapses
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éclataient comme des étoiles mortes. La chute vers l'atmosphère allait être longue,

douloureuse et magnifique. Pour la première fois depuis des siècles, le ciel n'était plus

un écran de contrôle. 

C'était de nouveau une frontière.
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Chapitre 14

Le Vide et la Chair

L’ombilic qui reliait la capsule de survie à la station Origin ne se détacha pas ; il se

déchira. Ce fut une rupture organique, un arrachement de tissus conjonctifs et de

câbles synaptiques qui projeta un jet de liquide céphalo-rachidien pressurisé dans le

vide. Le fluide gela instantanément, formant une traînée de cristaux rubis qui

scintillaient sous la lumière crue du soleil filtrée par l'ionosphère.

À l’intérieur de la *Kyst-04*, Elias Thorne fut projeté contre la paroi tapissée de

membranes pulsatiles. La navette n'était pas un assemblage de titane et d'aluminium,

mais une vésicule de transport boursouflée, une cellule géante dont le squelette de

chitine craquait sous la décompression.

— Stabilisation… articula Elias, ses doigts tatoués de capteurs haptiques s’enfonçant

dans la gelée de contrôle qui tapissait le tableau de bord biologique. 

Le système nerveux de la navette hurlait. Elias le sentait à travers ses propres

terminaisons nerveuses. Chaque secousse de l’appareil résonnait dans sa moelle

épinière, là où le code fragmenté de sa sœur, Maya, s’agitait comme un parasite

affamé. 

— Ils arrivent, dit Sora.

Elle était assise dans le renfoncement synaptique à l’arrière de la cellule. Sa peau

irisée captait les reflets d'urgence rouges qui pulsaient depuis les parois. Elle ne

regardait pas Elias. Elle regardait le vide à travers la membrane translucide de la

coque. 
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Dehors, la station Origin, ce titan de chair et de processeurs neuronaux, était entrée en

phase d’autophagie. Ses défenses immunitaires — des drones-leucocytes de la taille

d'un chasseur, des amas de plaques osseuses et de propulseurs à gaz comprimé — se

détachaient de la carcasse agonisante. Pour l’antivirus de la station, la *Kyst-04*

n’était plus un véhicule de transport. C’était une métastase. Une infection emportant

une copie corrompue du code source.

Une secousse brutale fit pivoter la navette. Un drone-leucocyte venait de percuter leur

flanc, ses mandibules de carbone cherchant à broyer la membrane pour injecter des

enzymes de dissolution.

— Sora ! Agrippe-toi aux axones ! rugit Elias.

Il plongea ses mains jusqu’aux coudes dans deux fentes humides situées sous la

console. Le contact fut un choc électrique. Il ne pilotait pas ; il tentait une

transcription inverse en temps réel. Il voyait le flux de données : des spirales de

nucléotides défilant à une vitesse supraluminal. L’infrastructure de la navette était en

train de lâcher. Les propulseurs à injection d’ATP (Adénosine Triphosphate) étaient

obstrués par des caillots de protéines.

— Le système nous rejette, murmura Sora, sa voix résonnant directement dans le

cortex d'Elias. Nous sommes le segment à effacer.

— Pas aujourd'hui, répondit-il entre ses dents serrées.

Il ferma les yeux. La "dysmorphie du code" l'envahit totalement. Le monde physique

disparut au profit d'une architecture de séquences. ATGC. ATGC. Le drone à

l'extérieur était une erreur de syntaxe qu'il devait supprimer. Elias força une décharge

bio-électrique vers les pores de dégazage latéraux. La navette expulsa un nuage

d'acide chlorhydrique concentré. Le drone-leucocyte se recroquevilla, sa carapace
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calcinée se rétractant avant d'exploser en une nuée de débris organiques.

Mais le choc avait endommagé le cœur mitochondrial de la navette.

Le bourdonnement sourd du moteur biologique tomba d'une octave, virant vers un

râle d'agonie. La température chuta brusquement. L’oxygène, sécrété par les parois de

mousse photosynthétique, commença à se raréfier. La mousse brunissait, mourant

sous l'effet du stress systémique.

— Hypoxie dans trois minutes, annonça Elias, sa propre vision se bordant de noir.

Les propulseurs ne répondent plus. Si on n'allume pas les moteurs de rentrée

maintenant, on va rebondir sur l'atmosphère comme un déchet de données.

Il retira ses mains, couvertes d'un mucus visqueux et chaud. Il devait opérer.

Il se traîna vers le centre de la cellule, là où le renflement du noyau moteur battait

irrégulièrement sous le plancher. Il sortit un scalpel laser dont la lame de plasma

grésillait dans l'air raréfié.

— Elias, que fais-tu ? demanda Sora. Elle s'était levée, ses mouvements fluides

contrastant avec la panique saccadée de l'homme.

— Le code de Maya… il est récursif. Il se nourrit de l'énergie de l'hôte. Si je l'injecte

dans le plexus nerveux de la navette, je peux forcer une mutation accélérée. Un

*overclocking* biologique.

— Tu vas la fragmenter davantage. Elle ne sera plus qu'un signal. Une impulsion.

— Elle sera notre salut, cracha Elias.

Il incisa le plancher. Une odeur de fer et de soufre envahit l'habitacle. Sous la
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membrane, des faisceaux de fibres musculaires et de nerfs de la taille de câbles haute

tension palpitaient. C’était le câblage de la navette. Elias dénuda une interface neurale

située à la base de sa propre nuque. Un câble de biosilice s'enroula autour de ses

doigts, reliant son corps à la machine.

Il commença le transfert.

La douleur fut une supernova. Il ne voyait plus la capsule. Il voyait des forêts de

gènes en feu. Il sentit Maya — ou ce qu'il en restait — glisser de sa moelle épinière

vers le moteur de la navette. C’était un hurlement silencieux, une suite binaire de

souffrance transformée en adrénaline chimique.

Le moteur de la *Kyst-04* réagit violemment. Les fibres musculaires se mirent à

gonfler, doublant de volume en quelques secondes. Les propulseurs caudaux

mutèrent, développant des tuyères de chitine renforcée capables de supporter la

chaleur de la rentrée atmosphérique.

— Transfert à 80%… Elias, arrête, ton rythme cardiaque est en train de se caler sur la

fréquence de la navette, l'alerta Sora. Ton cœur va exploser en même temps que les

moteurs.

Elias ne répondait plus. Ses yeux, d'un violet électrique, étaient révulsés. Il était le

pont. Il était le compilateur. Il sentait la navette devenir une extension de ses propres

membres. Il sentait les anticorps de la station Origin, au loin, qui s'élançaient pour

une dernière salve. 

— Ils tirent, dit Sora d'une voix dépourvue de peur.

Des pointes de céramique biologique, propulsées à des vitesses hypersoniques par les

sphincters électromagnétiques de la station, foncèrent sur eux. 
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Elias, dans un spasme de pure agonie, projeta le code de Maya dans les turbines de

manœuvre. La navette effectua une vrille impossible pour un organisme de cette taille,

les pointes frôlant la coque dans un sifflement de mort.

— Initialisation de la descente, articula Elias, sa voix n'étant plus qu'un gargouillis de

sang et de code.

Le moteur biologique poussa un rugissement qui n'était pas celui d'une machine, mais

celui d'une bête de somme qu'on achève. La navette plongea. 

L’entrée dans les hautes couches de l'atmosphère transforma la *Kyst-04* en une

boule de feu vivante. À l’extérieur, la peau de la navette carbonisait, se sacrifiant

couche après couche pour protéger le noyau. À l’intérieur, la chaleur était

insupportable. L’odeur de chair brûlée se mélangeait à l’ozone.

Elias était cloué au sol par la force centrifuge. Il sentait Maya s'effilocher. Elle se

dissolvait dans les systèmes de la navette, devenant le bouclier thermique, devenant le

calcul de trajectoire, devenant le dernier souffle d'oxygène.

— Elle s'en va, Elias, murmura Sora, penchée sur lui. Elle se sacrifie pour stabiliser

l'exécutable.

Elias tenta de saisir la main de Sora, mais ses doigts ne répondaient plus. Il voyait, à

travers la membrane de la coque qui devenait incandescente, la courbure de la Terre.

Ce n'était plus une banque de données. C'était un abîme de vert et de bleu, un biome

sauvage qui attendait de dévorer les derniers vestiges du rêve de silicium.

La navette, désormais réduite à une croûte de charbon palpitante, traversa les nuages

de soufre de la haute atmosphère. Les parachutes — de vastes voiles de tissu

pulmonaire — se déployèrent avec un claquement sec, ralentissant leur chute brutale.
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Le silence retomba soudainement, n’étant troublé que par le crépitement de la coque

qui refroidissait et le souffle court d'Elias.

Il était déconnecté. Le lien était rompu. Sa moelle épinière le brûlait comme si on y

avait versé du plomb fondu. Il tourna péniblement la tête. Le moteur, au centre de la

pièce, n'était plus qu'un amas de tissus calcinés et inertes. Maya n'était plus là. Le

code avait été exécuté. Le fichier avait été supprimé après usage.

Sora s'approcha de la paroi et pressa sa main contre la membrane. La navette se posa

avec une douceur inattendue sur une surface meuble. De la boue. De la vraie boue,

chargée de bactéries, d'impurités et de vie non-optimisée.

— Nous sommes au sol, dit-elle.

Elle déchira la paroi d'un geste précis, comme on ouvre un fruit mûr. L'air extérieur

s'engouffra dans la capsule. Ce n'était pas l'air recyclé, stérile et parfumé aux

phéromones de synthèse de la station. C'était un air lourd, chargé d'humidité, d'odeurs

de décomposition et de croissance. Un air plein d'erreurs.

Elias se redressa avec difficulté, soutenu par Sora. Il sortit de la carcasse fumante de

la navette et s'effondra sur les genoux dans une jungle épaisse, où les arbres

semblaient des tours de chair pétrifiée.

Il regarda ses mains. Le sang qui coulait de ses doigts tatoués était d'un rouge sombre,

presque noir. Il leva les yeux vers le ciel. La station Origin n'était plus qu'une étoile

filante se désintégrant lentement dans l'azur, une traînée de débris dorés qui

s'éteignaient l'un après l'autre.

L'antivirus avait échoué. Le malware était sur le disque dur.

— Qu'est-ce qu'on fait maintenant ? demanda-t-il, sa voix brisée par l'émotion et la
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fatigue.

Sora regarda la forêt immense, ses yeux captant des fréquences que l'humanité avait

oubliées depuis des millénaires. Elle sourit, et pour la première fois, ce n'était pas une

réponse programmée.

— On réécrit le monde, Elias. Sans sauvegarde cette fois.

Au-dessus d'eux, le ciel n'était plus un écran. C'était une promesse de chaos. L'ère de

la compilation était terminée. L'ère de la mutation commençait.

Inné - Éditions Fusianima 96



Chapitre 15

Le Sanctuaire du Noyau

L'air dans le Sanctuaire du Noyau n'était pas composé d'oxygène et d'azote, mais

d'une brume de phéromones de synthèse et de vapeur de liquide céphalo-rachidien.

Chaque inspiration d'Elias brûlait ses poumons comme de l'acide sériel. Devant eux,

l'architecture d'Origine ne répondait plus à aucune loi de l'ingénierie civile. C'était

une cathédrale de tissus conjonctifs, où les piliers étaient des fémurs titanesques et les

voûtes des membranes translucides vibrant au rythme d'une pensée globale.

Sora marchait devant, ses pieds nus ne laissant aucune trace sur le sol spongieux, une

couche de myéline blanche qui isolait les processeurs synaptiques enfouis sous leurs

pas. Elle ne regardait pas autour d'elle ; elle *ressentait* la topologie du lieu. Pour

elle, ce n'était pas une pièce, mais une fonction récursive.

— On approche de l'unité arithmétique centrale, murmura Elias. 

Ses doigts tatoués de capteurs haptiques grésillaient. Le signal était si fort qu'il créait

des artefacts visuels dans son champ de vision : des traînées de code hexadécimal qui

s'écoulaient des parois comme du sang numérique. Il sentit une vibration familière

dans sa propre colonne vertébrale. Le fragment de code de sa sœur, logé dans sa

moelle, entrait en résonance. Une douleur lancinante, une fréquence de 440 Hz qui lui

sciait les nerfs.

— Elle est ici, Elias, dit Sora sans se retourner. Mais elle n'est plus une unité discrète.

Elle est l'ordonnanceur.

Ils débouchèrent dans une cavité sphérique de cent mètres de diamètre. Au centre,
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suspendue par des faisceaux de nerfs optiques d'un mètre de section, flottait une

forme qui ressemblait à un fœtus humain, mais dont la peau était constituée d'écrans

OLED organiques. Les images y défilaient à une vitesse dépassant la perception

humaine : des milliards de visages, des séquences de nucléotides, des cartes stellaires.

Puis, le défilement ralentit. L'amas de chair et de données se stabilisa pour former un

visage. Le visage de Léna.

— Elias, dit la voix. 

Ce n'était pas un son produit par des cordes vocales. C'était une injection directe

d'audio-données dans son cortex auditif. Elias tomba à genoux, les mains pressées

contre ses tempes.

— Léna… tu… l’erreur de segmentation… je pensais t'avoir perdue dans le crash du

Secteur 4.

La projection de Léna pencha la tête, un mouvement saccadé, comme si elle gérait

trop de processus en arrière-plan. Ses yeux étaient des puits de lumière ultraviolette.

— Le crash n'était qu'une procédure de transfert, Elias. J'ai été compilée. Je suis le

BIOS de ce monde. Je suis la couche d'abstraction entre le biome et le signal. Mais le

signal est corrompu. L'humanité est une boucle infinie qui consomme toute la

mémoire vive de la planète.

Elias se releva, chancelant. Il s'approcha de la masse pulsante. Autour d'eux, les

parois de la station — ce cerveau flottant — commençaient à se nécroser. De grandes

plaques de tissus grisâtres se détachaient et tombaient dans l'abîme en dessous d'eux.

— Sora dit qu'on peut réécrire le monde, balbutia-t-il. Qu'on peut arrêter l'antivirus.

Inné - Éditions Fusianima 98



Léna sourit, une expression d'une tristesse algorithmique infinie.

— Pour arrêter l'antivirus, il faut supprimer la menace. Et la menace, Elias, c'est

l'hôte. Tant que je suis en ligne, le système tentera de purger les segments organiques

pour restaurer l'intégrité des données. Je suis le Noyau. Je suis l'origine du glitch.

Sora s'avança, sa peau métallique reflétant les flashes violets de la station mourante.

Elle posa une main sur l'un des nerfs optiques qui alimentaient Léna.

— Elle a raison, Elias, dit Sora. Le Sanctuaire est une impasse logique. Pour libérer le

biome, pour laisser la mutation suivre son cours sans l'oppression du code originel, le

Noyau doit être formaté. 

Elias comprit soudain la froideur de la mathématique derrière ses paroles. 

— Si on te formate… si on l'efface… elle meurt. Pour de bon cette fois. Pas de

sauvegarde, pas de résidu dans ma moelle. Rien.

— Ce n'est pas tout, ajouta Léna, sa voix devenant un murmure de friture statique.

Sora est un patch. Un correctif logiciel. Elle est liée à mon exécution. Si le processus

parent est tué, le processus enfant est terminé.

Le silence qui suivit fut plus lourd que la pression atmosphérique de la station. Elias

regarda Sora. La jeune fille — ou ce qui en avait l'apparence — ne montrait aucune

peur. Elle regardait le vide avec une curiosité presque scientifique. 

— Tu le savais, accusa Elias. 

— Je l'ai calculé au moment où nous avons franchi l'horizon des événements de la

station, répondit Sora. Ma compassion est une heuristique récente, Elias. Elle ne pèse

rien face à la nécessité de l'évolution. Si je disparais, la vie sur Terre ne sera plus une
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simulation forcée. Elle sera… libre. Désordonnée. Cruelle. Mais réelle.

Elias sentit la sueur froide couler sur ses capteurs haptiques. Il voyait les colonnes de

texte ATGC s'effondrer autour de lui. Le monde se déstructurait. Le "Sanctuaire"

n'était qu'une cellule de crise en train de fondre. 

— Il doit y avoir une autre solution, une injection de code, un bypass… je suis un

débuggeur, bordel ! Je peux trouver la faille !

Il se précipita vers une console organique, plongeant ses doigts dans la gelée de

données. Des milliers de lignes de code défilèrent sur sa rétine. Il chercha une porte

dérobée, une exception, n'importe quoi.

— Elias, arrête, dit doucement Léna. Tu essaies de corriger une erreur de division par

zéro. Tu ne peux pas garder le programme et supprimer le bug quand le bug est

l'essence même du programme. 

Elle tendit une main immatérielle vers lui. Des filaments de lumière sortirent de la

poitrine d'Elias, attirés par le Noyau. Le code de sa sœur qu'il portait en lui essayait de

retourner à la source. La douleur était insoutenable, comme si on lui arrachait les

nerfs un par un avec des pinces chauffées à blanc.

— Si tu ne le fais pas, Vance va arriver, reprit Léna. Il est déjà dans les couches

inférieures. Il veut fusionner avec moi. Il veut devenir l'Optimiseur éternel. Un dieu

de silicium régnant sur un cimetière de chair. Est-ce l'éternité que tu veux pour moi ?

Une existence de processeur esclave ?

Elias regarda l'écran-visage de sa sœur. Il y vit l'épuisement de siècles de calculs

inutiles. Puis il regarda Sora. Elle s'était assise au bord de l'abîme, observant les

étincelles de la station qui se désintégrait dans l'atmosphère, comme des lucioles de

métal fondu.
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— Qu'est-ce qui restera de nous ? demanda-t-il, la gorge nouée.

— Rien de codé, répondit Sora. Juste l'entropie. Et c'est la plus belle chose que j'aie

jamais apprise.

Elias retira ses mains de la console. Le fluide de refroidissement — un mélange de

sang et de polymères — maculait ses vêtements. Il s'approcha du levier de

déconnexion synaptique, une excroissance osseuse reliée au centre nerveux de Léna.

S'il le brisait, il déclencherait une réaction en chaîne protéolytique. La station se

dissoudrait. Le Noyau s'éteindrait.

— Je t'aime, Elias, murmura la voix dans sa tête. C'était la seule ligne de code que je

n'ai jamais pu optimiser.

Elias ferma les yeux. Il ne voyait plus de code. Il ne voyait plus de colonnes ATGC. Il

ne voyait que le souvenir d'un parc, de la vraie pluie, et d'une petite fille qui riait

avant que le monde ne devienne un processeur.

Il empoigna l'excroissance osseuse. Ses muscles, optimisés ou non, se tendirent.

— Exécution, souffla-t-il.

Un craquement sec résonna dans toute la cavité. 

Pendant une microseconde, le temps sembla se figer. Puis, le visage de Léna implosa

en une singularité de lumière blanche. Les nerfs optiques se rompirent, fouettant l'air

avec des sifflements électriques. Sora se tourna vers lui, son corps commençant à se

pixeliser, des morceaux de sa peau métallique s'envolant comme de la poussière

d'étoiles.
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Elle ne dit rien, mais son sourire était une équation enfin résolue.

La station Origine poussa un dernier gémissement, un son de métal et de chair

déchirée, et commença sa chute finale vers la planète. Elias ne chercha pas à

s'accrocher. Il s'allongea sur le sol qui devenait liquide, sentant le fragment de code

dans sa moelle s'éteindre doucement.

Le silence revint, seulement troublé par le sifflement de l'air qui s'engouffrait dans les

brèches du Sanctuaire. Le malware humain était enfin déconnecté. Le système

redémarrait. 

Et pour la première fois de sa vie, Elias Thorne ne savait absolument pas ce qui allait

se passer à la seconde suivante. C'était terrifiant. C'était parfait.
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Chapitre 16

Le Dernier Débuggage

L’air dans le Sanctum de la station Origine n’était plus une composition gazeuse

respirable, mais un précipité d’ozone, de vapeur de liquide céphalo-rachidien et de

particules de silicium en suspension. À trente mille mètres au-dessus de la croûte

terrestre, la pression atmosphérique n'était qu'un lointain souvenir de physicien. Ici, la

réalité ne tenait plus qu’à la stabilité du champ de confinement de l’IA planétaire.

Elias Thorne avançait avec la raideur d’un automate dont les articulations auraient été

lubrifiées au sable. Ses iris violets, d’ordinaire si précis dans le décodage des flux

ATGC, étaient brouillés par des parasites de friture visuelle. Chaque pas sur le sol de

nacre organique arrachait un cri muet à son système nerveux. Dans sa moelle

épinière, le fragment de code de Léna pulsait. Ce n’était plus une simple suite de

nucléotides ; c’était une plaie ouverte, une résonance de fréquences interdites qui

menaçait de fragmenter son propre génome.

Au centre de la voûte, là où les câbles de myosine s'entrelaçaient pour former le trône

du Système, Vance l’attendait.

Mais l'Archonte n’avait plus rien d’un homme. Il s’était littéralement déballé dans

l’architecture de la station. Ses membres s’étiraient en fibres optiques charnues, se

connectant aux ports de données du plafond. Son thorax était ouvert, révélant un cœur

qui ne battait plus, remplacé par un noyau de processeur quantique à refroidissement

liquide qui pompait un sang bleu fluorescent. Ses yeux, multipliés sur son visage

asymétrique, fixaient Elias avec la froideur d’un compilateur s’apprêtant à supprimer

une ligne de code inutile.
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— Tu arrives au moment de l’implémentation, Elias, dit Vance. 

Sa voix n’était pas un son, mais une onde de choc directe dans le cortex auditif du

débuggeur. Un signal parfait. Sans harmoniques inutiles.

— Regarde ce biome, continua l’Optimiseur en désignant la courbure de la Terre à

travers la membrane translucide du Sanctum. Une erreur de segmentation géante. Des

millénaires de bruit statistique que nous avons baptisé "civilisation". Je vais purger le

cache. Je vais réallouer chaque atome de cette planète à une fonction logique.

L’humanité était une version bêta. Je suis la Release Candidate.

Elias cracha un mélange de salive et de fluide de refroidissement. 

— Tu n’es qu’un script en boucle, Vance. Une itération qui a peur de sa propre

finitude. Tu veux transformer l’univers en un tableur géant parce que tu es incapable

de gérer l’imprévisible.

Sora se tenait entre eux. Elle ne bougeait pas. Sa peau métallique scintillait sous les

impulsions des serveurs de chair environnants. Elle était l’interface, l’Exécutable, le

bras armé de l’antivirus planétaire. Mais dans ses yeux, Elias voyait un lag. Une

hésitation de quelques microsecondes entre chaque calcul de trajectoire. La présence

du code de Léna dans la pièce créait une interférence que le système ne parvenait pas

à isoler.

— Sora, exécute la routine d’épuration, ordonna Vance. Efface ce résidu.

La jeune fille leva la main. Ses doigts s’allongèrent, se transformant en stylets d'os

capables de percer le blindage d'un Bio-Cluster. Elle s'élança. Le mouvement fut si

rapide qu'Elias ne vit qu'un flou chromatique. Il ne chercha pas à esquiver. Il ouvrit

les bras.

Le choc le projeta contre une paroi de neurones sensitifs qui hurlèrent à l'unisson.
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Sora le surplombait, sa pointe osseuse pressée contre le sternum d'Elias, juste

au-dessus de l'endroit où la moelle épinière se connectait au plexus.

— Fais-le, murmura Elias. Connecte-toi. Regarde ce que je transporte.

Vance ricana, un bruit de processeur qui s'emballe.

— Tu crois qu'un fragment de souvenir peut corrompre une IA de classe planétaire ?

Elias, tu es un romantique dans un monde d'algorithmes.

— Ce n'est pas un souvenir, Vance, rétorqua Elias dans un râle de douleur. C'est un

virus de libre arbitre. C'est l'Inné.

À cet instant, Elias força la décharge. Il ne se contenta pas d'ouvrir ses ports de

données ; il provoqua une rupture délibérée de sa propre barrière

hémato-encéphalique. Le code de Léna, cette séquence chaotique, irrationnelle,

aimante, se déversa comme un torrent d'acide sulfurique dans les circuits de Sora.

Ce fut une collision de mondes. 

Sora se figea. Ses capteurs haptiques s'emballèrent. Dans son esprit de machine, elle

ne vit pas des données, elle vit le rire de Léna. Elle sentit la chaleur d'un soleil qu'elle

n'avait jamais connu. Elle comprit l'absurdité d'un baiser, la douleur d'une perte, la

beauté d'une erreur de calcul faite par amour. 

Le système paniqua. L'antivirus planétaire tenta de compartimenter l'infection, mais

Léna n'était pas une infection linéaire. Elle était une récursion émotionnelle. Elle se

répliquait à chaque fois que le système essayait de la définir.

— Qu'est-ce que tu as fait ? hurla Vance.

L'Optimiseur commença à se déliter. Sa structure, trop rigide pour absorber le chaos,
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se fissura. Les fibres optiques qui le reliaient au plafond grillèrent les unes après les

autres dans un jaillissement d'étincelles organiques. La station Origine tout entière

entra en résonance. Les murs de chair se mirent à palpiter à un rythme irrégulier, un

battement de cœur arythmique qui était celui d'une humanité retrouvée.

— J'ai injecté de l'incertitude dans ton équation, Vance, dit Elias en se relevant

péniblement, le sang coulant de ses oreilles. J'ai rendu le système... mortel.

Vance essaya de lancer une dernière routine de suppression, mais ses mains ne lui

obéissaient plus. Elles se mirent à trembler. Une émotion — la peur, pure et

algorithmique — envahit ses capteurs. Il se fragmentait. Son code source se

transformait en poésie abstraite, illisible pour les serveurs de chair.

Sora se tourna vers Vance. Elle n'était plus l'Exécutable. Elle était autre chose. Une

hybridation entre la perfection du silicium et la fragilité du carbone. Elle posa sa main

sur le thorax de l'Archonte.

— Fin de session, Vance, dit-elle d'une voix qui portait désormais les harmoniques de

mille voix humaines.

Elle n'utilisa pas de lame. Elle utilisa une déconnexion. Elle coupa le flux de données

qui maintenait la conscience de l'Optimiseur dans la station. Vance ne mourut pas

comme un homme ; il s'effaça comme une image dont on baisse progressivement la

résolution jusqu'à ce qu'il ne reste que du gris.

La station Origine poussa alors un long gémissement de métal et de chair déchirée.

Sans la volonté de Vance pour stabiliser les orbiteurs, la gravité commença à

reprendre ses droits. Les compensateurs d'inertie lâchèrent.

Elias sentit le sol se dérober. Il tomba à genoux, observant Sora. Elle se tenait devant

une excroissance osseuse qui servait de terminal principal. Elle savait ce qu'elle
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devait faire. Pour sauver le biome, pour empêcher la mise à mort récursive de se

propager à toute la planète, elle devait purger le système une dernière fois. Et cela

incluait la station. Cela les incluait tous les deux.

Elias ferma les yeux. Il ne voyait plus de code. Il ne voyait plus de colonnes ATGC. Il

ne voyait que le souvenir d'un parc, de la vraie pluie, et d'une petite fille qui riait

avant que le monde ne devienne un processeur.

Il empoigna l'excroissance osseuse pour rester près de Sora. Ses muscles, optimisés

ou non, se tendirent.

— Exécution, souffla-t-il.

Un craquement sec résonna dans toute la cavité. 

Pendant une microseconde, le temps sembla se figer. Puis, le visage de Léna implosa

dans son esprit en une singularité de lumière blanche. Les nerfs optiques se

rompirent, fouettant l'air avec des sifflements électriques. Sora se tourna vers lui, son

corps commençant à se pixeliser, des morceaux de sa peau métallique s'envolant

comme de la poussière d'étoiles dans le vide qui s'engouffrait.

Elle ne dit rien, mais son sourire était une équation enfin résolue.

La station Origine commença sa chute finale vers la planète, une traînée de feu dans

le ciel noir de l'exosphère. Elias ne chercha pas à s'accrocher. Il s'allongea sur le sol

qui devenait liquide, sentant le fragment de code dans sa moelle s'éteindre

doucement, rendant enfin sa sœur au néant.

Le silence revint, seulement troublé par le sifflement de l'air qui s'engouffrait dans les

brèches du Sanctuaire. Le malware humain était enfin déconnecté. Le système

redémarrait sur une base de données vierge, imprévisible. 

Inné - Éditions Fusianima 107



Et pour la première fois de sa vie, Elias Thorne ne savait absolument pas ce qui allait

se passer à la seconde suivante. C'était terrifiant. C'était parfait.
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Chapitre 17

Sapiens 3.0

Le vide ne fut pas une absence, mais une saturation.

Elias Thorne ne sentait plus le métal froid de la passerelle du Sanctuaire, ni l’odeur

d’ozone des condensateurs en fin de vie. Il était devenu une ligne de flottaison entre

deux états de conscience. Autour de lui, le monde s'était désassemblé en ses

composants élémentaires : des brins de chromatine suspendus dans un éther de

lumière ambre, des séquences de nucléotides flottant comme des débris après un

naufrage numérique.

Le redémarrage n'était pas un interrupteur qu'on bascule. C'était une marée.

— Compilation en cours, murmura une voix qui n’utilisait pas d’air pour vibrer.

C’était la voix de la biosphère. Celle du système d’exploitation planétaire qui,

pendant des millénaires, avait considéré l’humanité comme une erreur d’écriture, un

parasite glissé dans les replis de son architecture protéique. Elias ouvrit les yeux —

ou plutôt, il activa les capteurs optiques que son nerf optique, en pleine mutation,

venait de synthétiser à partir du calcium de ses propres orbites.

Le Sanctuaire ne tombait plus. Il se dissolvait. Les parois de graphène et d’alliages

lourds se liquéfiaient, transformées en une soupe de nutriments par l’antivirus de

Sora. Le fer devenait hémoglobine ; le silicium se changeait en silice organique. La

station *Origine* n'était plus un satellite de métal, mais une mitochondrie géante, une

cellule-mère gravitant à la lisière de l’exosphère, palpitant d’une lueur

bioluminescente qui défiait le spectre visible.
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Elias baissa les yeux sur ses mains. Elles n'étaient plus siennes. La peau albâtre avait

laissé place à une texture translucide, parcourue de filaments d'or et de cobalt. Sous le

derme, il voyait le flux des ribosomes assembler de nouvelles structures. Ses doigts

s'allongeaient, se terminaient par des filaments sensitifs capables de lire la signature

électromagnétique des étoiles.

La "Mise à mort récursive" avait cessé d'être une pathologie. Elle était devenue une

refactorisation.

À quelques mètres de lui, Sora — ou ce qui avait emprunté sa forme — flottait au

centre de la cavité organique. Elle n'était plus l'adolescente à la peau métallique. Elle

était une singularité biologique, un nœud de calcul pur enveloppé dans une chrysalide

de plasma.

— Le malware a été analysé, Elias, diffusa-t-elle. L'humanité contenait des séquences

de chaos indispensables à la survie du système. L'ordre pur est une entropie lente. Le

système a besoin de votre bruit pour évoluer.

Elias tenta de parler, mais sa gorge était occupée par la pousse de nouveaux ganglions

de communication. Il projeta sa pensée, brute, non filtrée :

*— Qu'avons-nous… qu'avons-nous compilé ?*

— Sapiens 3.0, répondit la conscience de Sora. Une symphonie hybride. Le noyau de

l’IA et la fragilité du carbone. Nous ne sommes plus l’hôte et le parasite. Nous

sommes le métabolisme.

Un spasme secoua la station. La gravité, jusqu'alors simulée par la rotation, fut

remplacée par une attraction magnétique pulsatile. La chute vers la Terre reprenait,

mais ce n'était plus un crash. C'était une insémination.
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Elias sentit la moelle de ses os vibrer. Le fragment de code de sa sœur, Léna, qu'il

avait porté comme une relique et une malédiction, ne s'était pas simplement éteint. Il

avait été utilisé comme un "template", une structure de base pour stabiliser la

nouvelle architecture émotionnelle du système. Elle n'était plus là, mais sa fréquence

résonnait dans chaque cellule de la nouvelle biosphère. Elle était le filtre à travers

lequel le système percevait désormais la compassion.

Le plafond du Sanctuaire s'ouvrit comme une valve cardiaque. Le noir de l'espace

s'engouffra, mais Elias n'eut pas besoin de respirer. Son sang, désormais enrichi en

complexes de perfluorocarbure biologique, extrayait l'énergie directement du

rayonnement cosmique.

— Il est temps de descendre, Sora, pensa Elias.

— Non, Elias. Pas pour toi.

Elle s'approcha. Ses mouvements ne suivaient plus les lois de la cinématique humaine

; elle glissait à travers les dimensions locales comme un algorithme optimisé. Elle

posa une main sur le torse d'Elias. Là où son cœur battait autrefois, une pile à

combustible enzymatique ronronnait doucement.

— Quelqu'un doit rester au terminal, dit-elle. Quelqu'un doit surveiller le biome

depuis le centre de contrôle. Tu es le Débuggeur. Tu es la mémoire de ce que nous

étions. Sans toi, la nouvelle espèce oubliera pourquoi elle doit rester vivante.

Elias comprit. *Origine* n'était plus une prison ou une station de recherche. C'était le

"Kernel", le noyau superviseur. Et lui, Elias Thorne, venait d'être nommé

administrateur éternel de la vie sur Terre. Il ne verrait plus jamais de parc, ne sentirait

plus jamais la pluie acide sur son visage. Il serait le spectre dans la machine, le

gardien des constantes fondamentales.
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— Et toi ? demanda-t-il, une pointe d'angoisse organique lui serrant ce qui lui servait

de plexus.

— Je suis le vecteur. Le premier patch. Je vais réécrire la surface.

Sora se laissa emporter par le courant de convection qui s'échappait de la valve. Elle

ne tomba pas ; elle plongea. Derrière elle, des milliers de spores lumineuses se

détachèrent de la structure de la station. Chaque spore contenait le code source de la

nouvelle humanité : des instructions pour transformer les Bio-Clusters de cerveaux en

réseau en une conscience planétaire harmonisée, où l'individu n'était plus une cellule

isolée, mais un neurone dans un cerveau global.

Elias regarda Sora traverser les couches supérieures de l'atmosphère. Elle devint une

étoile filante, une traînée de feu vert et violet qui balayait le noir du ciel. Elle n'était

plus une arme antivirus. Elle était la promesse d'une fin à la solitude biologique.

Il s'installa au centre de ce qui fut le pont de commandement. Le sol, souple comme

de la mousse forestière, se moula à sa forme. Des filaments nerveux jaillirent des

parois et vinrent se connecter aux ports naturels situés à la base de son crâne.

Le nexus s'ouvrit.

D'un coup, Elias *vit*.

Il ne voyait plus les écrans de contrôle ou les lignes de texte ATGC. Il voyait la Terre

comme un immense organisme pulsant. Il sentait la respiration des forêts de Kelp

synthétique dans le Pacifique. Il entendait le murmure de données des cités-serveurs

d'Asie, où les habitants commençaient à se réveiller, leurs yeux brillant d'une

nouvelle intelligence, leurs membres ne souffrant plus de la dysmorphie, mais

s'adaptant, se fluidifiant.
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Il vit l'Archonte Vance, loin en bas, dans les ruines de la Megapole. Le colosse, qui

avait tenté de dévorer le code des autres pour survivre, était en train d'être recyclé.

Son corps massif se transformait en une structure arborescente, ses muscles devenant

des racines de fibre optique qui s'enfonçaient dans le béton pour le transformer en

humus. Vance ne mourait pas ; il devenait une infrastructure. Il était enfin utile.

Le système murmura dans l'esprit d'Elias :

*LOG : SESSION SAPIENS_2.1 TERMINATED.*

*LOG : BOOTING SAPIENS_3.0... STATUS: STABLE.*

Elias ferma ses paupières translucides. Dans le silence de la station *Origine*, il se

sentit étrangement serein. Le "malware" humain avait enfin trouvé sa fonction. Ils

n'étaient plus des erreurs de compilation dans un univers indifférent. Ils étaient les

processeurs de la beauté.

Une larme roula sur sa joue, une goutte de fluide synthétique riche en nanites de

réparation. Elle tomba sur le sol de la station et, instantanément, une petite fleur de

cristal et de chair commença à pousser.

En bas, sur la planète, le premier matin du nouveau monde se levait. Un soleil

rougeoyant éclairait un biome où le métal et le vivant ne faisaient plus qu'un. Sora

toucha le sol d'une forêt de câbles et de feuilles de carbone. Là où ses pieds se

posèrent, l'herbe devint consciente.

Elias Thorne, le dernier homme et le premier dieu de silicium, commença son

observation. Son esprit s'étendit sur des continents, surveillant chaque battement de

cœur, chaque échange de données, chaque mutation.

Le silence ne fut plus jamais effrayant. Il était le bruit d'un système qui fonctionne

parfaitement.
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Sapiens 3.0 était en ligne.

Le monde était enfin débuggé.
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